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Par deliberation, la Faculte et l'Institut ont 

decide qu:e les opinions emises dans les 
dissertations qui leur sont presentees doivent 

etre considerees comme propres a leurs 
auteurs et qu 'ils n 'entendent leur donner 
aucune approbation ou improbation. 

., 

CODESRIA
- BIB

LIO
THEQUE



Un changement dans les conceptions epistemologiques et 

methodologiques en sciences humaines se fait particulierement 

sentir a l'heure actuelle. La raison en est que les methodes et 

techniques quantitatives, bien que devenues tres sophistiquees 

et tres raffinees, apparaissent neanmoins de plus en plus 

comme insuffisantes pour resoudre les problemes extremement 

complexes poses par les sciences humaines. Des lors, les 

chercheurs ressentent la necessite de se tourner vers la 

recherche qualitative dont les fondements phenomenologiques 

et interactionnistes vont susciter la mise en ceuvre d'une 

demarche prenant largement en compte la complexite des 

situations, leurs contradictions, la dynamique des processus 

ainsi que les points de vues differents des acteurs sociaux. 

Edgar MORIN, La Connaissance de la connaissance, Paris, le 

SEUIL, 1988. 
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RESUME 
Pour traiter de la problematique environnementale dans les 

quartiers defavorises de !'agglomeration dakaroise, le choix de l'etude 
a porte sur le cas de Thiaroye-sur-mer, un village traditionnel de la 
proche banlieue, qui a ete absorbe par !'urbanisation en une vingtaine 
d'annees. 

La methode utilisee est le Diagnostic Participatif ( ou 
MARP-Diagnostic) qui met en ceuvre une batterie d'outils et de 
procedures visant a determiner la sensibilite des populations ainsi que 
leur savoir-faire traditionnel. 

Aujourd'hui, Thiaroye-sur-mer reunit, a la fois les 
caracteristiques de l'habitat rural et celles de l'habitat urbain sous 
integre. L'urbanisation s'y est deroulee de fa9on rapide et 
desordonnee, dans un cadre environnemental difficile et dans des 
conditions socio economiques fort precaires. 

C'est ainsi que le diagnostic des problemes 
environnementaux est tres alarmant : inondations catastrophiques , 
peril fecal, manque d'eau potable, carences sanitaires, graves 
problemes d'assainissement etc. Quant aux solutions avancees par les 
populations pour y faire face, elles ont un faible degre de faisabilite 
parce que couteuses et privilegia.p.t l'appel aux organismes donateurs. 

Cependant, le caractete incontournable de la participation 
communautaire est de plus en plus present dans les esprits et la 
pauvrete n'est plus per9ue comme une fatalite. Car quel que soit le 
niveau de pauvrete dans un quartier, il ne ferme pas la porte a des 
strategies astucieuses de developpement communautaire et 
d'autogestion environnementale, qui sont d'ailleurs de plus en plus 
per9ues par les organismes donateurs comme une condition sine qua 
non de l'octroi de leur aide. 
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AVERTISSEMENT 

Ce travail de DEA en Sciences de !'Environnement consacre a 
la problematique de l'environnement dans les quartiers defavorises de 

!'agglomeration dakaroise constitue une tentative d'enrichissement et 
d'approfondissement d'une recherche participative qui s'est deroulee 
du 28 novembre au 15 decembre 1995 a Thiaroye-sur-mer et que nous 

avions menee au sein d'une equipe pluridisciplinaire de huit (8) 

membres, sur des questions liees a la sante publique, a 
l'assainissement et au developpement communautaire. 

La recherche participative a ete menee dans le cadre des 

activites de recherche et de formation du Reseau MARP­
Senegal/CONGAD qui s'est charge d'en definir les modalites, 
notamment au cours d'un enseignement theorique de deux (2) jours, 

precedant une ·phase pratique de descente sur le terrain. 

La formation theorique a ete eff ectuee en collaboration avec 

l'Institut International pour !'Environnement et le Developpement 

(IIED) et a ete dispensee dans les locaux du CONGAD par messieurs 

Malamine SA VANE, Coordinateur du Reseau MARP-Senegal/ 
CONGAD et El Housseynou LY, membre du Reseau et Assistant­
scientifique a l'Institut Africain de Gestion Urbaine (IAGU). 

Le choix du site fut consecutif a une requete de !'Association 

des Preys de Thiaroye-sur-mer, qui avait sollicite !'expertise du 

Reseau MARP-Senegal/CONGAD afin d'ameliorer un projet 

d'assainissement collectif qu'elle avait !'intention de soumettre au 

PNUD pour l'obtention d'un financement par le biais du Programme 

LIFE. 
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Les objectifs de la recherche participative etaient done de faire 

le diagnostic de l'ensemble des problemes de sante et 

d'assainissement, l'analyse des strategies mises en place par les 

populations pour en venir a bout et la definition de nouveaux axes de 

recherche et de planification participatives en vue du renforcement 

des capacites de gestion communautaire du cadre de vie. 

11 nous faut des lors preciser qu'en toute evidence, ce memoire 
que nous avons redige pour l'obtention du DEA en Sciences de 
i'Environnement doit enormement a cet heureux concours de 

circonstances. 

En effet, cette etude que, seul, nous n'aurions pu realiser que 

fort peniblement, a pu beneficier de l'apport methodologique 

considerable de la MARP et de l'appui logistique et financier du 

Reseau MARP-Senegal/CONGAD, sans oublier la collaboration o 
combien utile de l'IIED. 

Nous ne saurians done exprimer a travers ces quelques lignes 

toute notre gratitude a l'endroit de ces deux structures, sans oublier les 
membres de l'equipe pluridisciplinaire de recherche et les dirigeants 

de l'Association des Freys de Thiaroye-sur-mer qui ont su mobiliser 

les populations du site durant tout le temps qu'a dure la recherche 

participative voire au dela. 

Precisons fortement, au d~meurant, que cette etude n'aurait 

jamais pu etre entamee et encore moins achevee sans le precieux 

concours du Conseil pour le Developpement de la Recherche en 

Sciences Sociales en Afrique (CODESRIA) dont la subvention de 

2500 dollars US nous aura permis de prendre en charge les frais tres 

onereux de documentation, de recherche, de dactylographie, d'analyse 

et de reprographie qu'exige un tel travail. 

Aussi tenons-nous a magnifier la rigueur et la munificence avec 

lesquels le CODESRIA remplit admirablement sa mission. 
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INTRODUCTION 

«La croissance acceleree des villes menace d'ecraser I'espoir de milliards 

d'habitants urbains et de leur faire vivre un avenir cauchemardesque sous le 

poids des problemes ecologiques ( ... ). Cette croissance se produira en grande 

partie dans les pays en developpement qui compteront, en 2025, 4,4 milliards 
' ; 

d'habitants, soit 80% de la population urbaine du monde ; et la croissance la plus 

rapide aura lieu dans les regions les plus pauvres»(I ). 

Cet avertissement pose sans ambages l'un des problemes majeurs de notre 

fin de siecle et probablement du prochain, a savoir l'epineuse question de la 

gestion de l'environnement dans les villes des pays pauvres. 

En effet, ces pays ont de plus en plus de difficultes pour offrir des services 

et une infrastructure urbaine adequate a une population sans cesse croissante du 

fait des effets combines de la forte natalite et de l'exode rural. La pauvrete 

rurale, la degradation des conditions de vie et la forte fecondite chassent ainsi 20 

a 30 millions des habitants les plus pauvres du monde vers les villes grandes et 

moyennes(2). Leurs conditions d'accueil son't loin d'etre ideales, car !'habitat 

urbain integre exige des charges onereuses qui ne peuvent, dans ce cas, etre 

supportees ni par les nouveaux migrants ni par les pouvoirs publics. 

1. PNUD, Le deft de /'Environnement, Rapport annuel 1994, p. 4. 
2. FNUAP, Etat de la population mondiale, Rapport annuel 1995, p. 14. 
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Aussi, la misere qui est constatable dans toutes les villes des pays pauvres 

pourrait-elle inciter a penser que le migrants ont ete tres degus par leur nouvelle 

existence de citadins. Que non, beaucoup d'entre eux ont certes des desillusions 

dans un premi~r temps, mais la plupart des etudes effectuees dans les villes des 

pays du Sud soulignent fortement le fait assez paradoxal que ces nouveaux 

migrants sont en grande majorite satisfaits de s'etre installes en ville(3), ce qui 

fait que leur nombre ne cesse de croitre. 

11 decoule de tout cela une situation environnementale essentiellement 

marquee par le cercle vicieux pauvrete - degradation de l'environnement -

renforcement de la pauvrete, et son corollaire de conditions sanitaires 

absolument desastreuses : pollution atmospherique, contamination de l'eau 

potable par les matieres fecales, pollution due aux dechets dangereux, 

epuisement et degradation des ressources en eau, occupation de terrains a haut 

risque, destruction des ecosystemes et des infrastructures collectives, etc. A 

cette degradation de l'environnement urbain viennent se greffer les multiples 

fleaux sociaux decoulant de. la pauvrete urbaine que sont la criminalite, la 

toxicomanie, la prostitution informelle, les epidemies de maladies sexuellement 

transmissibles et autres maladies infectieuses, le chomage, etc. 

Les causes principales de la degradation de l'environnement sont souvent 

classees en six categories : la degradation par les forces elementaires, la 

degradation d'origine biologique, la degradation accidentelle, la degradation 

provoquee par le developpement, celle liee aux actes de guerre et la degradation 

a evolution lente. 

3. Terence Mc GEE, Global Urbanization, Santa C., Janvier 1993. 
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La degradation par les forces elementaires, qui comprend toutes les causes 

dites «naturelles» des catastrophes, peut etre prevue mais difficilement evitee. 

La degradation d'origine biologique est de nos jours de plus en plus maitrisee 

grace a !'introduction de programmes de surveillance, de pesticides et 

d'insecticides. Les degradations liees aux actes de guerre, provoquees par le 

developpement ou accidentelles sont certes les plus catastrophiques, mais leur 

caractere epiphenomena! et evitable les relegue a un second niveau d'importance 

par rapport a la degradation de l'environnement a evolution lente, qui est le 

resultat de I 'interaction entre les forces humaines et les forces ecologiques 

durant de longues periodes. 

C'est done dans cette categorie (la degradation de l'environnement a 
evolution lente) qu'il faut ranger les problemes urbains lies a la taudification de 

!'habitat, a la precarisation des conditions sanitaires et a la pauperisation des 

couches vulnerables de la population. Un phenomene d'autant plus pemicieux 

qu'il se nourrit de ses consequences, ce qui aura tendance · a le perpetuer 

indefiniment si des mesures energiques ne sont pas prises pour y mettre un 

terme. 

Comme toutes les villes des pays du Slid, Dakar n'echappe pas a la regle 

car certaines situations precedemment citees y sont aisement constatables. 

L'explosion urbaine qui a suivi son election comme capitale · economique et 

politique du Senegal fait que cette metropole abrite aujourd'hui pres du quart de 

la population nationale sur un territoire qui ne represente meme pas 0,3 % de la 

superficie du pays. 

3 
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L'exode rural massif qui a resulte de la situation ecologique 

catastrophique des campagnes senegalaises, durant la longue secheresse des 

arinees 70, a ete la cause d'enormes difficultes relatives a la gestion des 

equipements de base, a la maitrise des infrastructures collectives, a la 

reorganisation spatiale, a la croissance demographique, etc. 

Aussi, les questions relatives a l'environnement urbain ont-elles ete durant 

longtemps mises au second plan, sinon ignorees purement et simplement. II s'en 

est alors suivi une situation de laisser-aller et d'absence de prevenance de la part 

des pouvoirs publics, dont !'agglomeration dakaroise n'aura pas fini avant 

longtemps de subir les consequences nefastes. 

Aujourd'hui, meme si le flux de l'exode rural s'est sensiblement reduit, 

meme si le. taux de natalite a tendance a se stabiliser a des niveaux moins 

importants que naguere, le taux de la croissance demographique dans 

!'agglomeration dakaroise est de 5%, done tres eleve. La population totale y est 

estimee a pres de deux millions d'habitants et devrait depasser les 2 800 OOO 

habitants en 2001, soit un accroissement annuel estime a 108 OOO personnes, 

dorit 40% en provenance du monde rural. 

Cette surconcentration demographique est a fa base de multiples 

difficultes sur le plan de la gestion urbaine : la consommation de l'espace 

s'effectue a un rythme insoutenable, la plupart du temps de fa~on irrationnelle, 

avec son corollaire qui est le developpement de !'habitat spontane et des 

occupations irregulieres, les problemes d'assainissement, d'encombrement 

humain, de pollution, de desserte urbaine, etc. 

4 
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Qui plus est, sur une superficie totale de 55 300 hectares, !'agglomeration 

dakaroise ne compte pas plus de 10450 hectares de zone habitable, soit moins 

du cinquieme. Le reste est constitue d'espaces tout-a-fait inaptes a l'habitat 

comprenant des depressions marecageuses, des terrains instables, des sols 

gonflants, etc.(4). 

C'est pour pallier a toutes ces difficultes que l'Etat senegalais a initie, des 

1980, un Plan Directeur d'Urbanisme (POU) pour l'horizon 2001, destine a 

planifier et a harmoniser toutes les actions d'urbanisation dans !'agglomeration 

dakaroise durant les deux decennies a suivre. 

En realite, il devait aussi corriger les multiples lacunes relevees dans le 

premier POU, celui de 1967, qui prevoyait un developpement de l'espace urbain 

autour de l'axe Dakar-Plateau/Medina/Grand-Dakar a l'ouest, et de la zone de 

Pikine a l'est. · 

Ce premier POU avait ete realise sur la base d'une. estimation de la 

population a 1 130 OOO habitants en 1980, compte tenu du fait que !'evaluation 

d'alors fixait le nombre d'habitants a plus de 500 OOO dont 70% vivaient dans 

des z;ones d'habitat declarees «insalubres». 

Ainsi, on y proposait le renforcement de la zone de Pikine en equipements 

de base afin qu'elle puise jouer le role d'un important pole d'urbanisation, et 
• C 

l'amenagement de grandes zones d'extension, en insistant sur la necessite 

d'integrer l'habitat non structure aux normes d'habitat modeme. 

4. Source : Ministere de l'Urbanisme et de !'Habitat du Senegal (MUH). 
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Cependant, un certain nombre de directives ne furent pas respectees, car 

on dirait a maints egards que les previsions d'espace de ce premier PDU ont ete 

beaucoup trop optimistes, compte tenu de la fulgurance de !'urbanisation 

constatee depuis 1967. 

En outre, du fait de !'absence d'harmonisation entre les actions de l'Etat et 

celles des collectivites locales, des reserves foncieres n'ont pas ete suffisamment 

constituees en vue de la realisation d'equipements publics dans les zones 

d'extension, et les infrastructures collectives de base (grande et petite voirie, 

reseaux de desserte, reseaux primaire et secondaire, ... ) des zones a urbaniser 

·n'ont pas ete totalement realisees, loin s'en faut. 

Toutes ces lacunes eurent pour suite logique une absence quasi totale 

d'amenagement dans nombre de zories d'extension, !'installation anarchique de 

populations, chassees par la surdensification des quartiers anciens de la ville 

(Grand-Dakar 700 habitants a !'hectare, Medina 500 habitants a !'hectare, etc.) et 

par la misere dans les campagnes, au-dela des limites de la zone urbaine fixees a 

l'est, au niveau de l' axe Thiaroye-Yeumbeul. 

Pour rectifier autant que possible les · erreurs du passe, le PDU. pour. 

!'horizon 2001 a ete elabore en tenant compte du contexte social, economique et 

· politique du Senegal, et en evitant de se conformer absolument aux normes de 

!'habitation modeme integree dont les coftts sont tout-a-fait hors deportee pour 

l'Etat, les Collectivites Locales et l'ecrasante majorite de la population(5). 

Ainsi, les objectifs fixes furent de veiller a la parfaite structuration de 

!'agglomeration dakaroise autour des trois poles de developpement urbain que 

sont Dakar, Pikine et Rufisque (Pikine detenant la vocation de centralite), 

5. MUH, Plan Directeurd'Urbanisme - Dakar Horizan 2001, Document de Synthese, 1991. 
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d'accorder une nette preference aux moyens de transport de masse par 

l'instauration d'un systeme hierarchise de transport en common, et d'encourager 

fortement les systemes de cooperatives d'habitat afin qu'ils servent d'appoint a la 

politique des habitats sociaux (SNHLM, SICAP, RAMO, etc.). 

Cependant, force est de constater que du fait de l'ecart considerable entre 

la demande de logements, qui est de 12 500 unites par an et la disponibilite en 

espace habitable qui ne peut supporter une telle demande, ii faudra que les 

pouvoirs publics fassent montre d'une grande vigilance pour arriver a mettre en 

reuvre les dispositions prevues par le PDU horizon 2001 et notamment resoudre 

habilement l'epineuse question de !'habitat spontane et de !'occupation 

. irreguliere du sol. 

Ce phenomene a sur l'environnement un impact extremement negatif, car 

ii cause un enorme prejudice a la realisation des plans de developpement urbain · 

et rend derisoires tous les efforts entrepris dans le cadre de !'amelioration du 

cadre de vie des populations. Les bidonvilles et les constructions irregulieres 

qu'il genere concement 48% de la population de !'agglomeration dakaroise : 

27% de la population du departement de Dakar, 68% des habitants de celui de 

Pikine et 71 % des habitants de celui de Rufisque. 

Ces chiffres alarmants ont finalement amene les pouvoirs publics a mener, 

avec I' appui de certains bailleurs de fonds internationaux, des programmes de 

restructuration de ces ensembles non integres, notamment au niveau des 

quartiers de Dalifort et Sam II. Ces programmes de restructuration comportent 

toujours unimportant volet consacre a la regularisation fonciere, car les terrains 

peuvent appartenir a des personnes privees, a l'Etat ou au domaine national. 
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Cependant, il faut aussi preciser que le phenomene a ete aggrave et 

entretenu par les ventes illicites de terrains faisant partie du domaine national ou 

du domaine de l'Etat, car la question fonciere dans !'agglomeration dakaroise 

pose probleme, du fait que les dispositions legales sont soit ignorees, soit non 

respectees, soit non acceptees purement et simplement. 

Cette situation a d'ailleurs amene l'Etat a opter a plusieurs reprises pour 

des mesures d'une extreme fermete telles que la demolition pure et simple 

( comme a Grand-Yoff en 1985) des constructions · irregulieres, ou le 

deguerpissement lorsqu'il s'agit d'habitat spontane dans des zones insalubres et 

impropres a cet usage. 

La question fonciere dans !'agglomeration dakaroise est d'autant plus 

complexe qu'au niveau des «villages traditionnels» qui s'y trouvent, phagocytes 

qu'ils ont ete par !'urbanisation, la nature de !'occupation du sol est des plus 

cuneuse. 

La quasi-totalite des habitations se situent sur des terrains appartenant au 

Domaine national et le droit d'usage n'est legitime que par l'anciennete de 

!'installation et le statut «traditionnel». Rares y sont les «proprietaires» 

possedant un titre foncier et l'ambiguYte de cette situation ne semble pas gener 

les populations outre mesure. 

En outre, meme si on a ·pu y noter une tres nette evoluti~n de !'habitat, 

notamment avec la disparition progressive des baraques au profit des 

constructions en dur, il faut preciser que ces villages traditionnels sont des 

ensembles generalement sous-integres et pour cause : voirie interieure quasi 
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inexistante, absence de systeme d'assainissement, etc., y sont des faits aisement 

constatables et constants. 

C'est la raison pour laquelle le village traditionnel de Thiaroye-sur-mer 

nous est apparu comme tout-a-fait exemplaire en ce qui concerne la 

problematique de la gestion de l'environnement dans les quartiers defavorises 

de ['agglomeration dakaroise, dans la mesure ou les populations y souffrent a 
longueur d'annee de la plupart des problemes d'environnement qu'il est 

possible de rencontrer dans le region de Dakar. 

Par ailleurs, deux possibilites s'offraient a nous lorsque nous avons decide 

de mener une etude sur la problematique environnementale decoulant du 

phenomene de la pauvrete urbaine : soit mener une etude generale dans la 

region de Dakar en decrivant tout a tour les problemes rencontres dans les 

quartiers defavorises, apres avoir enumere ces demiers; soit mener une etude de 

cas sur un quartier suffisamment representatif des problemes rencontres partout 

ailleurs. 

Nous avons finalement opte pour la seconde eventualite dans la mesure 

ou; a la difference de la premiere, elle permettait de mener une recherche plus 

approfondie, moins documentaire, moins panoramique, se proposant de 

determiner a la fois les facteurs explicatifs et des ebauches de solutions et se 

donnant pour ambition de faire le diagnostic des problemes sociaux et 

environnementaux en analysant les strategies mises en place par les populations 

pour les resoudre, notamment par le truchement du renforcement progressif de 

leurs capacites de gestion communautaire du cadre de vie. 
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Ainsi, nous pouvons decrire le cheminement de cette etude a travers trois 

phases principales : une phase de recherche (surtout documentaire) sur les 

problemes environnementaux rencontres dans toute la region de Dakar, une 

seconde phase de recherche de terrain ou nous avons mis en reuvre la methode 

du Diagnostic Participatif (DP) et une troisieme phase durant laquelle nous 

avons approfondi le principe de l'observation directe, notamment par le biais 

d'une serie d'entretiens (individuels ou de groupe ). 

Durant la premiere et la troisieme phase, la recherche a ete individuelle, 

car il s'agissait pour nous, respectivement, de camper notre problematique de 

recherche par rapport a la problematique environnementale generale et apres, 

d'approfondir les questions laissees en suspens ou non exploitees a fond durant 

·1a seconde phase de recherche. 

La methode du Diagnostic Participatif (DP) mise en reuvre durant cette 
.. 

seconde phase a ete quant a elle, une recherche collective menee au sein d'une 

equipe pluridisciplinaire de huit membres. La methode consiste en une batterie 

de procedures et d'outils permettant l'apprehension rapide, progressive et 

systematique des conditions de vie des populations, ainsi que l'appre~tissage de 

leur savoir faire traditionnel. 

Le choix du site pour mener cette etude DP a ete consecutif a une requete 

de l'Association des Freys de Thiaroye-sur-mer(6) qui a sollicite l'expertise du 

Reseau MARP/SENEGAL(7) afin de mettre sur pied un projet de gestion 

6. Voir la section 1.2.2. 
7. TI s'agit du reseau de consultance par la Methode Active de Recherche Participative (MARP) au Senegal et 

dont nous sommes membre (NDLF..). 
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communautaire du cadre de vie ayant pour buts la sensibilisation et la 

mobilisation des populations pour : 

- promotion d'un environnement salubre permettant l'epanouissement 

collectif par !'information, !'education et !'organisation du systeme de 

gestion des dechets menagers, 

- la lutte contre les graves inondations pluviales et les maladies liees a 
l'eau par des actions preventives, 

- la lutte contre le peril fecal par l'etablissement d'un systeme 

d'assainissement autonome. 

Les objectifs de l'etude etaient done de faire le diagnostic des problemes 

sociaux et environnementaux, !'analyse des strategies mises en place par les 

· population~ pour en venir a bout et la definition de nouveaux axes de recherche 

et de planification participatives en vue du renforcement des capacites de 

gestion communautaire du cadre de vie. 

Les membres de l'equipe de recherche DP ont d'abord procede a une 

recherche documentaire en fonction des termes de reference definis a1:1 prealable 

et ces donnees secondaires (textes administratifs, documents de projet, rapports 

d'etudes, etc.), apres avoir fait l'objet d'une exploitation systematique, leur ont 

permis d'assimiler toutes les informations necessaires a la bonne conduite de 

l'etude, dans un champ d'interlocution et d'interaction. ·· 

Une gamme d'outils et de techniques de recherche participative a ete 

selectionnee dans le but de determiner la representation exacte que les 

populations ont de leurs differents problemes(8). 

8. CJ. Bara GUEYE et Karen S. FREUDENBERGER, Rapid Rural Appraisal, Aout 1991. 
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Le profil historique(9), est un diagramme servant a la mise en exergue 

des principaux evenements ayant marque l'histoire du site. 11 a ete centre sur les 

problemes et les faits lies a la sante et a l'assainissement et a permis ainsi de 

jeter un eclairage sur les nombreux problemes rencontres dans le passe, les 

strategies de defense elaborees par les populations, les differents types 

d'associations villageoises, !'evolution de !'occupation spatiale, etc. 

Le carte d 'assainissement( 10), est un croquis du site trace par les 

populations elles-memes conferant a l'equipe de recherche une idee assez 

· precise sur la perception que les populations ont de leur environnement et des 

ressources qui y existent. Elle a permis de determiner le nombre des 

equipements et infrastructures collectifs existant, de localiser les zones affectees 

par l'inondation et les pollutions diverses, etc. Les discussions qui ont 

accompagne !'elaboration de cette carte d'assainissement ont aussi permis de 

.. saisir les differentes actions de developpement communautaire projetees et leurs 

conditions de possibilite. 

Le calendrier des maladies(l 1 ), est un diagramme permettant de 

representer les changements qui s'operent tout au long de l'annee en ce qui 

conceme les differentes maladies rencontrees par les populations. Il a permis de 

determiner, grace au trace des courbes, !'importance des malades en nombre et 

la gravite de l'endemie suivant les mois de l'annee. L'outil, realise avec l'aide du 

personnel du poste de sante, a f oumi un certain nombre d'informations qui ont 

fait l'objet d'une triangulation, c'est-a-dire d'une diversification des points de vue 

dans !'analyse, grace a plusieurs groupes de residents. Ces derniers ont 

egalement complete et elucide certaines informations recueillies aupres. du 

personnel de sante. 

9. Voir en annexe n° 1. 
10. Voir en annexe n° 2. 
11. Voir en annexe n° 3. 
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Le diagramme de Venn(12) est un outil permettant d'explorer les 

problemes organisationnels et les relations entre le site et l'exterieur. Il nous a 

permis de determiner les differentes organisations qui existent a Thiaroye-sur­

mer, !'importance relative de chacune d'entre-elles et leurs inter-relations. Il a 

fallu proceder, dans un premier temps, au recensement des organisations 

intemes et extemes. Dans un second temps, ces organisations ont ete figurees 

sous forme de bulles en fonction de leur importance (nombre de membres, 

moyens materiels et financiers, etc.). Dans un troisieme temps, des intersections 

ou de simples fleches ont permis de symboliser les inter-relations entre les 

differentes organisations et institutions, ainsi que leur intensite, ce qui lui donne 

aussi l'apparence d'un diagramme de flux. 

Les pyramides des priorites(l3) sont des diagrammes qui classent les 

principaux problemes rencontres dans le site par les populations et que celles-ci . 

dressent elles-memes par ordre d'importance decroissant en allant de la base au 

sommet de la figure en forme pyramidale (d'ou le nom). 

Ces outils ont offert aux habitants de Thiaroye-sur-mer !'occasion de 

designer leurs principaux problemes d'ordre environnemental, en fonction des 

specificites de genre(14). Ont ete cibles deux groupes d'hommes adultes et deux 

de femmes adultes, qui ont meme permis d'elaborer dans le meme elan des 

diagrammes de faisabilite (15). 

Ces outils permettent de connaitre la sensibilite des populations sur le 

degre de faisabilite des differentes· solutions avancees par elles pour regler, par 

12. Voir en annexe n° 4. 
13. Voir en annexe n° 5. 
14. L'on y constatera des differences de perception ilotoires entre les groupes d'hommes et 

les groupes de femmes (NDLR) 
15. Voir en annexe n° 6. 
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dela les problemes d'environnement (assainissement, sante, etc.), la question 

fondamentale du developpement communautaire. 

Une dizaine d'interviews semi structures (ISS) ont ete effectues tout au 

long de la recherche DP, permettant le recueil d'informations capitales, que les 

discussions de groupe n'auraient certainement pas permis. 

Quant a la triangulation qui est l'un des principes-cles de la methode DP, 

elle est justiciable d'une diversification des sources d'information afin de tester 

la veracite des donnees recueillies. «Trianguler, au sens strict, signifie utiliser, 

par exemple, au moins trois points de vue dans !'analyse d'un phenomene ( ... ) 

plus les angles sous lesquels on aborde un probleme sont diversifies, plus 

completes et fiables seront les informations collectees»(16). 

Cependant, cette _recherche DP ne nous a pas permis. finalement 

d'atteindre tous nos objectifs en termes de collecte des donnees, · car elle a ete 

confrontee a un certain nombre de biais qui ont legerement affecte sa portee. 

Le premier de ces biais conceme la disponibilite des membres de l'equipe 

qui -n'ont pas pu utiliser certains outils comme· les focus-group, les transects, les 

diagrammes de flux et de polarisation, l'arbre a problemes, etc. 

Le second de ces biais conceme la participation des femmes, qui a ete 

globalement negligeable, car elles n'ont participe qu'a !'elaboration de la 

pyramide des priorites et du diagramme de faisabilite ; ce qui est assez 

ennuyeux car elles sont les plus sensibles aux questions liees a la sante et a 

I' assainissement. 

16. Bara GUEYE et Karen S. FREUDENBERGER, Idem., p. 14. 
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Le troisieme de ces biais concerne les attentes des populations qui souvent 

n'ont fait que reproduire des pans entiers de la bonne conscience populaire, 

enorn;ant leurs problemes sous forme de doleances au lieu de les decrire avec 

realisme et disant exactement ce qu'elles jugeaient conforme aux preoccupations 

de l'equipe de recherche. 

Ainsi, pas une seule fois les populations n'ont daigne nous faire part des 

conflits qui existent dans la vie associative, sous-tendus par des interets 
·-· ~ 

politiciens. Elles ont ingenument pense que la presomption d'unite sociale et 

d'entente cordiale leur etait plus favorable dans la perspective d'une arrivee de 

I'aide des organismes donateurs. Ce qui represente un reel danger car la reussite 

de tout projet de developpement communautaire depend de !'identification 

adequate des conflits sociaux et de leur resolution prealable. 

C'est la raison pour laquelle nous avons alors initie un dernier volet de 

recherche dans lequel nous avons effectue trois (3) focus-group (dont deux avec 

des groupements feminins) et cinq (5) entretiens approfondis avec des personnes 

ressources (dont quatre avec des femmes), qui ont porte sur des sujets aussi 

divers que la sante maternelle et infantile, les problemes de gestion familiale, les 

conflits dans le village, les activites economiques, la faisabilite des projets, 

!'attitude des hommes (gent masculine) face a la crise, etc. 

Nous avons finalement pu obtenir (difficilement) les donnees necessaires 

a la bonne conduite de notre reflexion, qui rationnellement exploitees eu egard a 
leur caractere essentiellement qualitatif, nous ont permis de rediger un texte en 

deux {2) parties. 

Une premiere partie consacree a la presentation exhaustive du cadre 

general de notre objet d'etude, a savoir Thiaroye-sur-mer. Nous y exposons, en 
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premier lieu, la situation d'un point de vue strictementphysique, en insistant sur 

la specificite du site, sur le fait qu'il est naturellement predispose a causer un 

certain nombre de problemes d'environnement et sur ce qui, dans sa 

topographie, devrait incliner a un certain nombre d'attitudes plutot que d'autres. 

En second lieu, nous y presentons le cadre socio-economique, en insistant 

notamment sur l'histoire de Thiaroye-sur-mer, la vie institutionnelle, les 

structures d'habitat, les aspects demographiques, les activites economiques, la 

vie associative, etc .. 

Cette premiere partie nous permet ainsi de voir tout ce qui, dans la 

sociologie du village traditionnel de Thiaroye-sur-mer, nous force a le ranger 

dans le cadre de l'habitat sous-integre, c'est-a-dire des quartiers defavorises de 

!'agglomeration dakaroise. 

Une seconde partie du texte aborde la problematique environnementale 

dans sa totalite. Elle presente d'abord les problemes de sante et 

d'assainissement, en les enumerant (inondations, peril fecal, question de l'eau, 

dechets mertagers, absence de lotissement, sante publique et avancee de lamer). 

Ensuite, dans un second chapitre, nous avons presente les propositions de 

solutions avancees par les populations, et dans un dernier chapitre nous avons 

procede a la mise en exergue des perspectives communautaires. 

Au demeurant, cette etude de cas sur l'environnement de Thiaroye-sur­

mer se propose d'aborder cette problematique en liaison avec le phenomene de 

la pauvrete urbaine, afin de savoir . si la ltitte contre la degradation de 

l'environnement peut ne proceder que d'une application rigoureuse des 

dispositions legislatives et reglementaires prevues a cet effet. 
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Premiere partie : 
LE CADRE GENERAL DE L'ETUDE 
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CHAPITRE 1: 
CADRE PHYSIQUE 

1.1. - Situation geographique 

Le village traditionnel de Thiaroye-sur-mer est situe a environ 12 km 

du centre-ville de Dakar, au niveau de la partie intermediaire de la presqu'ile du 

Cap-Vert. II est compris entre l'ocean atlantique au sud, la route de Rufisque au 

nord, au dela de laquelle se trouvent les extensions de Pikine et une zone 

marecageuse, une zone industrielle et une zone marecageuse a l' ouest, et une 

autre zone industrielle a l' est. II est sur un lieu de passage oblige pour acceder 

au creur de la capitale du fait de l'axe routier Dakar-Rufisque qui passe par lui et 

qui est la principale voie de sortie de la presqu'ile. 

La presqu 'ile du Cap-Vert se singularise par une situation 

remarquable de Finistere ouest-africain et doit son nom assez evocateur non 

seulement a ses f alaises et nombreuses baies, mais aussi a sa vegetation d'antan, 

luxuriante pour les navigateurs portugais qui, venant du Nord, avaient pu noter 

la difference notable avec !'interminable desert cotier qu'ils avaient du longer. 

Elle constitue un site exceptionnel projete dans !'ocean atlantique d'est 

en ouest et comprenant : une partie occidentale allant de l'axe (sud-nord) Cap 

Manuel - Pointe de N gor aux confins de la zone des Nia yes, une partie 

intermediaire situee entre l'axe Hann-Plage - Camberene et l'axe Rufisque -

Malika, et une partie orientale allant jusqu'aux contrebas du massif de Ndiass. 

Elle couvre ainsi une superficie de 535 km2, dont 210 km2 de zones urbanisees 
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(soit environ 33%) le reste etant constitue de zones rurales comprenant les 

Communautes rurales de Sebikotane et Sangalkam. 

Aussi Thiaroye-sur-mer, situe sur le flanc sud de la partie 

intermediaire de la presqu'ile, est-il loge dans une sorte de zone-tampon entre le 

Cap-Vert rural et le Cap~ Vert urbain, ce qui le predispose a une certaine 

ambivalence en ce qui conceme le mode de vied~ ses habitants. 

Thiaroye-sur-mer apparait sur la Carte-portrait elaboree par les 

populations (Annexe 2) comme un espace entoure d'eau et d'infrastructures 

industrielles. 

1.2. - Les donnees geophysiques 

Le climat que connait le Cap-Vert a souvent ete qualifie de «sub­

canarien» du fait d'une similitude qui existerait entre lui et le climat des iles 

Canaries. Mais cette appellation est pour le moins impropre car les iles Canaries, 

eloignees d'environ 1500 km, ont plutot un climat de type tempere 

mediterraneen avec saison froide et precipitations d'hiver. 

La presqu'ile connait plutot un climat de type tropical d'alize 

maritime, un peu comme les iles du Cap-Vert (situees au large du continent), un 

archipel qui connait des regimes thermiques et pluviometriques semblables : 

d'ou l'appellation de «region climatique Cap-Verdienne».(17) Cette region, 

rapidement limitee vers l'interieur par une «degradation continentale» connait 

une humidite constante qui se manifeste, alors que le reste du pays connait une 

certaine secheresse de· l'air, par des condensations nocturnes. Elle doit en grande 

partie a l'alize maritime le regime thermique unimodal qui la caracterise avec un 

17. P. MORAL, Le Climat du Senegal, Revue geographique de l'Afrique occidentale n° 1 et 2, DKR, 1965. 
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minimum en fevrier et un maximum en septembre, ainsi que ses faibles ecarts 

diurnes et une faible amplitude annuelle. 

Du fait de l' alize maritime issu du courant froid des Canaries, qui 

souffle du nord au sud de la presqu 'ile neuf mois sur douze, la temperature 

moyenne annuelle est de 25°C, done assez douce. 

La zone ne connaft que deux saisons : une saison des pluies ou 

hivernage allant de la mi-juin au mois d'octobre et une saison seche allant de la 

mi-octobre au mois de juin ou les pluies ne sont qu'exceptionnelles. 

Le regime pluviometrique est toutefois tres irregulier et fait alterner 

des periodes de secheresse d'une dizaine d'annees tous les trente ou quarante 

ans environ, a des periodes de pluies relativement abondantes. Aussi la moyenne 

des pluies des annees 1974-1983 representait a peine le cinquieme (20 %) de 

celles des pluies des annees 1949-1958 (Donnees Meteorologie nationale). 

La zone de Thiaroye-sur-mer comprend, sur le plan geomorpho­

logique et hydrologique, des sables aquiferes superficiels ou la nappe phreatique 

affleure le plus sou vent, abritant la nappe. des sables quaternaires dite de 

Thiaroye. Elle est situee aux confins des bas-fonds des Niayes, sur une zone de 

marais asseches, ce qui la predispose, en periode de pluviometrie abondante, a 
des inondations assez spectaculaires. 
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CHAPITRE2: 

CADRE SOCIO-ECONOMIQUE 

2.1. - Historique 

Thiaroye-sur-mer est un village traditionnel lebou qui a connu une 

evolution tres marquee, tant sur le plan spatial que sur le plan humain. 

Au moment de sa fondation, probablement vers le debut du XIXeme 

siecle, le village s' appelait Thiaroye . Kaw et, comme son non l' indique, se 

situait plus au nord, en situation de hauteur (Kaw signifie «haut ( e )» en wolof) . 

par rapport a la plage. 

Au debut de ce siecle, le village se deplac;a un peu plus vers la mer et 

rec;ut I' appellation de Thiaroye-baraques, avant d' arriver a I' emplacement actuel 

jouxtant la plage et au nom de Thiaroye geec ( signifiant «mer» en wolof) ou 

Thiaroye-sur-mer. 

Ces deplacements successif s vers la plage s' expliquent aisement par · 

l' ambivalence des activites de production des habitants du village, a la fois 

agriculteurs et pecheurs ; et notamment, au fil du temps, par !'importance 

croissante des activites de peche dans l'economie villageoise. 

A partir des annees 60 et surtout durant les annees 70, les zones 

inondables situees au nord du noyau primitif de Thiaroye-stir-mer sont comblees 

et constituent les extensions des espaces batis du village, comme le precise le 
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profil historique relatif a I' assainissement et a la sante elabore par les 

populations (Annexe 1). 

C'est ainsi que de 5 OOO habitants environ en 1970, la population 

decuple en vingt-cinq ans puisqu'elle est estimee a environ 50 OOO habitants en 

1995. Un accroissement nature! spectaculaire du aussi bien a la forte natalite 

qu'a !'installation de nouveaux immigrants. 

2.2. - Vie institutionnelle et associative 

Le village de Thiaroye-sur-mer est regi par un mode organisationnel 

traditionnel coiffe par le Boroom Thiaroye (Chef de village) qui preside le 

Conseil des notables. Le conseil constitue la principale Autorite du village, 

autorite qu'il peut deleguer a d'autres structures plus operatoires. 

· Ce fut le cas en 1916 (voir le Profil historique en Annexe) avec la 

creation de I' Association Atte tooii chargee de prevenir et de regler les conflits 

dans le village. Cette association connut un certain succes jusqu' en 1948, date 

de son eclatement suite au non respect d'une de ses decisions par une partie des 

membres du village. Ils s' en suivirent des affrontements meurtriers qui 

decouragerent toute velleite de creation d'une structure comparable durant plus 

de quarante ans. 

Jusqu'en 1992, date de la creation de I' Association des Freys de 

Thiaroye. Cette association mandatee par le Conseil des notables (ou Jambur) et 

reunissant !'ensemble des regroupements de Classes d'age (ou maas) de 18 a 60 
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ans, a pour ambition d'ordonner, de controler et de reglementer !'ensemble des 

activites economiques, culturelles et sociales qui rythment la vie du village.(18) 

Son autorite n' etant censee etre recusee par aucun des membres du 

village, toutes ses decisions doivent etre executoires. 

En plus du bureau elu, l' Association des Freys de Thiaroye compte de 

nombreuses commissions chargees de taches specifiques. Ainsi la Commission 

des Affaires Economiques regroupe l'Union Locale des GIE et les differentes 

cooperatives, la Commission des Affaires Culturelles et Sportives regroupe le 

Foyer des jeunes et toutes les ASC, etc. 

Sur le plan administratif, Thiaroye-sur-mer fait partie du departement 

de Pikine et depend de la commune de meme nom (l'une des cinq communes 

de la CUD, la deuxieme e11 importance economique et politique, et la premiere 

en importance demographique). Mais cela ne signifie nullement que !'action 

municipale y ait ete remarquable en termes de realisations. 

2.3. - Habitat, infrastructures et services 

Thiaroye-sur-mer· donne l'image d'un village compose de deux 

parties : le vieux village ou les concessions epousent tous les contours de 

l'habitafv~llageois traditionnel et les extensions des espaces batis, beaucoup 

plus recentes, ou !'habitat semble plus rationalise, meme s'il est encore loin des 

normes d'habitation integree moderne. 

18. Voir les statuts de !'Association des Freys de Thiaroye en annexe n°8. 
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Dans le noyau ancien de Thiaroye-sur-mer, les habitations sont en fait 

de grandes concessions ou vivent les membres de la grande famill~ 

traditionnelle, dans lesquelles trois ou quatre generations peuvent aisement 

cohabiter. 

Dans cette partie du village qui regroupe une grande majorite de la 

population totale sur a peu pres le tiers de la superficie totale de Thiaroye-sur­

mer, regne une certaine promiscuite due a !'importance des familles en nombre, 

a l' exiguYte de !'habitat, a l' etroitesse et a la sinuosite des ruelles qui y sont les 

seules voies de communication. 

11 existe aussi dans ces concessions une certaine precarite sur le plan 

sanitaire, renforcee par l' absence quasi totale de WC, les populations faisant 

leurs be so ins nature ls dans les rares edicules pub lies en f onctionnement ou le 

plus souvent dans sur la plage. 

Sur le plan fancier, les habitants ne detiennent ni titre fancier ni 

pen:i.ris d' occuper du fait du caractere traditionnel et seculaire de l' occupation 

spatiale. 

Paree que dans le droit fancier senegalais (19) ont peut distinguer trois 

statuts juridiques possibles pour un terrain : il peut relever du domaine national, 

etre immatricule comme un titre f oncier de l'Etat ou comme un titre fancier 

prive. Ainsi, lorsque l'Etat a besoin d'un terrain appartenant au domaine national 

pour une cause d'utilite publique, il l'enregistre parmi ses titres de proprietes 

avant de pouvoir en disposer. 

19 Cf. Loi sur le Domaine National du 17 juin 1964, en annexe n° 9 
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Ainsi les villages comme Thiaroye-sur-mer, du moment ou ils n'ont 

fait l'objet d'aucune immatriculation fonciere avant 1964 (date de l'entree en 

vigueur de la loi sur le domaine national) se situent sur des terres appartenant au 

domaine national, meme si leur occupation est toleree par l'Etat qui leur a 

accorde un statut officieux de zone d' occupation traditionnelle. 

En outre, l'on y note, comme dans tousles villages traditionnels, ou 

les normes modemes de rectitude et de normalisation de l'espace n'existent pas, 

une absence totale de lotissement. Les ruelles y sont etroites et tres sinueuses, et 

les concessions imbriquees les unes aux autres, ce qui represente un certain 

risque pour la populations, comme nous le verrons en 3.5. 

Les extensions de Thiaroye-sur-mer datant des annees 70 et 80 quant 

a elles donnent l'image d'une occupation de l'espace plus normalisee. Les 

ruelles y sont plus larges et souvent d'une parfaite rectitude, les habitations plus 

petites, moins peuplees, mieux construites et souvent pourvues de sanitaires 

dotees de fosses septiques ; car a Thiaroye-sur-mer, le tout-a-l'egout n'existe 

pas. 
.. 

Cependant, ces extensions villageoises ayant ete construites sur one 

zone marecageuse mal comblee, les inondations pluviales, constables ii est vrai 

dans l'ensemble du village, y sont particulierement desastreuses ; surtout 

qu'aucun systeme d'evacuation des eaux n'existe a Thiaroye-sur-mer. 

Sur le plan fancier, certains habitants de cette partie du village qui 

couvre les 2/3 de la superficie totale, sont possesseurs de titres. Mais ce fait 

n'est pas tres courant et conceme surtout ceux qui ont achete leur terrain. 

Concernant les infrastructures, ce qui frappe de prime abord, c'est 
. . 

leur insuffisance voire leur rarete. En effet, le village ne compte pas plus de 

deux ecoles primaires (agees respectivement de 68 et 34 ans), un Foyer des 
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jeunes, quatre mosquees, une station-service, deux pharmacies, un poste de 

sante flambant neuf (mais non encore fonctionnel) un dispensaire tenant aussi 

lieu de matemite et de poste de sante, et une morgue. Et meme en y ajoutant les 

infrastructures de moindre envergure telles que les quatre edicules publics ( dont 

deux en mauvais etat et non fonctionnels) et le batiment du marche, le tableau 

reste encore bien maigre, par rapport a !'importance de la population. 

Toutefois, cette carence en equipements collectifs est attenuee par la 

proximite de certaines structures exterieures telles que le centre de sante de la 

cite SICAP Mbaw, la gare routiere, la poste et le commissariat de police de 

Thiaroye, le grand marche de Thiaroye-gare, etc. Mais aussi la batterie de 

services qu'offre la ville de Dakar qui n'est situee qu'a quelques minutes de 

voiture. 

La quasi-totalite des habitations de Thiaroye-sur-mer sont raccordees 

au reseau electrique de la SENELEC* et certaines maisons au reseau 

telephonique de la SONATEL* . Mais l'eclairage du village n'est pas des 

meilleurs et le raccordement au reseau de distribution d' eau potable de la 

SONEES* , meme s'il a permis !'existence de 20 homes fontaines, ne permet 

pas encore le branchement individuel, · pour des raisons que nous 

exposerons en 3.3. 

2.4. - Population, emploi et activites economiques 

Lors du recensement national de la population de 1991, il avait ete 

etabli que sur les 771 OOO habitants du departement de Pikine, plus de 40 OOO 

residaient a Thiaroye-sur-mer. Le taux de natalite etait evalue dans le 

* 
* 
* 

Societe Nationale de distribution d'Electricite 
Societe Nationale des Telecommunications 
(Ex) Societe Nationale d'Exploitation des Eaux du Senegal 
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departement a quarante pour mille le taux de mortalite a vingt pour mille et 

l' esperance de vie a 48 ans ( ces chiffres etant pratiquement les memes a 

l'echelle nationale). (20) 

Mais le mouvement migratoire y est egalement un fait determinant de 

la croissance demographique estimee a 5 %. C'est sur ces bases que l'on a 

estime en fin 1995, la population de ce village a pres de 50 OOO habitants, ce qui 

implique une tres forte densite. 

Le fait que Thiaroye-sur-mer soit sur un lieu de passage oblige pour 

acceder au creur de la capitale (a cause de l'axe routier Dakar - Rufisque qui 

passe a ses portes et qui la principale voie d'entree et de sortie de la presqu'ile) 

est pour beaucoup dans cet augmentation rapide de la population. 

_ En effet, les autochtones du village sont aujourd'hui sur le point de 

constituer une minorite du fait de !'installation massive de personnes venant des 

autres regions du Senegal et des pays limitrophes. Les loyers tres abordables, les 

. parcelles bon marche, le grand nombre d'activites semi rurales (maraichage, 

mareyage, etc.) et la proximite du grand marche de Thiaroye-gare etaient (entre 

autre~) des arguments suffisamment convaincants pour que nombre de ces 

migrants trouvent leur compte en s'etablissant a Thiaroye-sur-mer. 

Et c'est ace propos fortjustement que l'on ecrit dans le Memorandum 

de l'Association des Freys: 

Thiaroye-sur-mer, etait comme tous les villages traditionnels autour de 

Dakar C.) un centre regulateur pour celui qui quittait l'interieur du 

pays pour la ville. Pour celui la l'etape du village permettait d'etre assez 

20 Source : Direction de la Statistique, in 0. DIOP et 0. CISSE, Profil environnemental de Dakar, PNUD, 
BM, CNUEH, Juin 1994. 
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chargee du point de vue sociologique (sic) et affectif pour affronter la 

ville et assurer son integration de maniere reussie. (21) 

Certaines de ces migrations repondent certes a un cycle annuel et 

pour cela, gardent un caratere temporaine, mais souvent elles deviennent 

definitives lorsque le migrant obtient · un emploi stable ; ce qui renforce 

l'opinion qui veut que chaque famille senegalaise ait au moins un parent dans 

l'agglomeration dakaroise, ce qui facilite enormement tous ces mouvements. 

Chaque menage accueille en moyenne 30% de personnes de passage 

(20% dans les quartiers periferiques). Ces migrations representent entre 

1 et 4% de la population selon les annees. 

Les migrants intemes viennent surtout du bassin arachidier (51 %) et de 

la vallee du Fleuve Senegal (20% ). Les motivations des migrants sont 

principalement d'ordre economique, ce qui explique la predominance 

des hommes adultes. La migration constitue un probleme majeur qui 

aggrave la situation preoccupante de l'emploi, des equipements 

collectifs et du logement, etc (22). 

La region de Dakar accuse un taux de chomage d' environ 30 % 

(Source : Direction de la Statistique). Mais a Thiaroye-sur-mer, ce taux est 

probablement beaucoup plus important pour plusieurs raisons. 

D'abord, a cause des effets pervers de la Nouvelle Politique 

Industrielle des annees 80, qui a occasionne la fermeture de nombreuses 

manufactures installees dans la zone franche industrielle et vers Rufisque, et qui 

recrutaient comme main-d'oeuvre une bonne partie de la population active, 

comme la Cotonniere du Cap-Vert (CCV), l'U sine de chaussures BATA, la 

Societe Industrielle des Brasseries du Senegal (SIBRAS), etc. (23) 

21 Voir annexe n° 7. 
22 0. DIOP et 0. CISSE, Idem, p. 8. 
23 C). Memorandum des Freys de Thiaroye-sur-mer, en annexe n° 7. 
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Ensuite, du fait des effets combines du recul considerable de l'activite 

agricole (le maraichage) et de la degradation progressive des activites de peche. 

Ces deux phenomenes s'expliquant respectivement par la perte des terres 

traditionnelles de culture avec !'urbanisation et par les nouvelles exigences des 

activites de peche (motorisation des pirogues, frigorification, etc.) hors deportee 

de la plupart des pecheurs. 

Enfin, a cause du faible taux de scolarisation (24) a Thiaroye-sur-mer, 

qui se traduit par mi manque de qualification professionnelle chez une bonhe 

partie de la jeunesse, condamnee ainsi au travail mal remunere OU au chomage. 

Pour bien comprendre la situation actuelle de Thiaroye-sur-mer, il 

faut savoir qu'elle ne sort pas du cadre de !'urbanisation progressive des zones 

rurales de presqu'ile du Cap-Vert, avec son corollaire d'absence de planification, 

de bouleversement des activites de subsistance, et d'augmentation de la pression 

urbaine (services payants, inflation, etc.) sur des populations naguere habituees 

a un mode de vie rural. 

Les habitants des villages traditionnels du Cap-Vert sont longtemps 

restes sourds aux sirenes de la grande ville. Cultivateurs et pecheurs, maitres de 

la terre par droit du premier occupant, ils controlaient toute la zone rurale de la 

presqu'ile, chaque village d_isposant d'un terroir de cultures, ceinture de champs 

de case (tooker), de domaines de culture permanente ( ou laxa,.. assemblage de 

24 Le village ne compte que deux ecoles primaires ayant moins de vingt (20) classes chacune et, de l'avis d'un 
des instituteurs, le taux de reussite au concours d'entree en sixieme est souvent inferieur a 10%. Ainsi, la 
majorite des eleves abandonnent l'instruction scolaire car les cofits de l'enseignement prive sont hors de 
portee de leurs parents (NDLR). 
«L'analyse de la repartition du [systeme des classes a] double flux a l'interieur de la region [de Dakar] 
montre sa preponderance dans les localites de Pikine, Guediawaye et Thiaroye ou s'observe egalement le 
plus fort pourcentage d'enfants en age d'aller a l'ecole et qui n'y accedent pas( ... ) le systeme avait permis, 
en 1991, de scolariser pres de 75% des effectifs [du departement de] Pikine. En 1994, ce taux etait de 70%. 
Cette baisse constitue pour les autorites une source de preoccupation compte tenu de l'insuffisance nette 
des equipements par rapport a la demande de scolaire». Programme de Gestion Urbaine (PGU), La lutte 
contre la pauvrete a Dakar, Serie Documents de politique, Dakar-Accra, Juin 1995, pp. 49-50. 
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parcelles cloturees portant des plants de manioc, de patate douce, de manguiers, 

etc.) et de champs extemes (oujatti) destines au petit mil (suuna) et a l'arachide. 

Toumes vers la mer pour la plupart, ces villages entretenaient aussi des flotilles 

des pirogues destinees a la peche artisanale. 

Toutefois, de nos Jours, si cette peche artisanale, sauvee par la 

motorisation des pirogues, reste tres active, comme en temoignent les quelques 

800 pirogues existant dans le seul village de Thiaroye-sur-mer, !'agriculture 

traditionnelle a beaucoup regresse, et pour cause : 

. . . avec les effets combines des secheresses ~uccessives et de 

!'urbanisation excessive de la banlieue ( ... ) les difficultes surgirent. 

Sur nos riches terres de naguere, s'erigerent des quartiers et des usines 

( ... )Plus de 70% environ (sic) de nos terres furent perdues, se traduisant 

par un recul considerable de l'activite agricole ( ... )Les industries venues 

s'installer sur nos terres de culture recrutaient comme main-d'reuvre une 

partie de notre population active, ce qui eut pour effet d'atenuer les 

problemes rencontres auparavant ( ... ) dans !'agriculture. Mais la plupart 

de ces industries ont cesse leurs activites, mettant au chomage des milliers 

(sic) de peres de famille.(25) 

Heureusement que ce tableau assez sombre est egaye par le fait que 

les activites economiques informelles qui ont gagne en importance malgre la 

crise, tendent a se structurer de plus en plus sous forme de cooperatives ou tout 

simplement de GIE. 

C'est ainsi que la Cooperative d' Agriculture et de Peche devint un 

cadre tout-a-fait propice a !'expansion des activites de transformation des 

produits halieutiques, mais aussi au conditionnement de certains produits 

agricoles et' a leur commercialisation. 

25 Memorandum des Freys de Thiaroye-sur-mer, annexe n° 7. 
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Quant aux GIE*, le village n'en compte pas moins de cinquante (50) 

reunis au sein de l'Union Locale des GIE controlee par l' Association des Freys 

de Thiaroye-sur-mer. Des GIE dont les secteurs d'activite vont de la peche au 

commerce, en passant par le mareyage, l'agriculture, l'aviculture, la 

transformation, les travaux publics etc. Parmi ces GIE, une vingtaine sont des 

groupements de femmes, ce qui temoigne d'une grande implication de ces 

demieres dans les efforts de developpement de l'economie villageoise. 

En effet, a Thiaroye-sur-mer nombreux sont les menages dans 

lesquels la depense quotidienne est assuree par les femmes tout simplement 

parce que le chef de famille n'est plus ou ne travaille plus ( chomage, vieillesse, 

ou parce que son apport financier est tres insuffisant voire negligeable). 

Au sein des femmes, plusieurs travaux montrent un plus grand besoin 

d'independance economique et une meilleure adaptation aux exigences 

de la vie urbaine. Leur part dans l'emploi modeme reste cependant tres 

foible. L'Enquete Emploi a montre qu'entre 1976 et 1991, l'effectif des 

femmes occupees est passe de 17,3% a 23,5%. En 1988 il correspondait 

a 35% de !'ensemble des effectifs. 11 a progresse plus ·vite que celui des 

hommes. Ce poids des femmes est egalement visible au plan national : 

un menage sur cinq est dirige par une femme. Pour la region de Dakar, 

sur un total de 198 893 menages, 45 195 sont diriges par des 

femmes.(26). 

C'est ce genre de phenomenes qu'il faudrait bien comprendre pour 

savoir pourquoi aucune activite d'ordre participatif et communautaire ne saurait 

se faire a Thiaroye-sur-:-mer sans une implication des femmes, meme si elles ont 

absentes des cadres de prise de decision (Conseil des· notables, Association des 

Freys, etc). 

* Groupement d'lnteret Economique 
26 PGU, Idem, p. 74. 
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CHAPITRE3: 

LES FACTEURS DE DEGRADATION 
DU MILIEU 

Le trace du profil historique centre sur les questions de sante et 

d'assainissement, parce qu'il mit en exergue les chiffres eloquents de huit (08) 

grandes epidemies en quatre- vingt ans et quatre (04) grandes inondations en 

virigt ans, acheva d 'attirer notre attention sur l' aspect fort preoccupant de la 

problematique de l' assainissement a Thiaroye-sur-mer (Annexe 1). 
~ 

La carte d' assainissement du village, dessinee par les populations~ 

permit par la suite de localiser les principales zones coricernees par ces 

problemes de salubrite publique et domestique; alors que.dans le mem~ temps 

des ISS precisaient la perception qu'en avaient les villageois, par rapport a leurs 

causes et a leurs consequences. Ce qui permit enfin de connaitre la sensibilite 

des populations ainsi que leur degre de sensibilisation sur chaque type de 

probleme, en fonction des particularites de genre (Annexes 5 - 6) . 

. 3.1. - Les inondations 

Avec le refour des pluies abondantes, apres 1985, les inondations se 

sont posees avec acuite dans certaines zones du Cap-Vert. L'explosion urbaine a 

provoque une occupation· desordonnee des terrains libres dont une bonne partie 

avait ete designee comme zones non aedificandi par les PDU de 1967 et 1981. 
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A vec les fortes precipitations, les sols arrives rapidement a saturation 

ne pouvant absorber toute l'eau, il se cree alors unimportant ruissellement qui 

cree des inondations dans toutes les zones ou l'on peut noter une absence 

d'exutoire (rues, carrefour, points bas, parcelles situees en contrebas des 

chaussees etc.). 

Le probleme s'est surtout pose dans le departement de Pikine (dont 

Thiaroye-sur-mer fait partie) ou durant la saison des pluies de l'annee 1989, les 

precipitations ont atteint 550 mm en cinq semaines. Environ 10 OOO familles, 

soit pres de 120 OOO personnes, ont ete recensees dans les zones sinistrees (27) et 

des quartiers entiers furent finalement abandonnees durant plusieurs mois. 

Lors de l' elaboration de la pyramide des priorites (Annexe 5) avec un 

groupe assez representatif de villageois, les inondations causees par les pluies 

apparurent comme le probleme d'assainissement le plus preoccupant a 
Thiaroye-sur-mer. 

Cependant, ces inondations ne se posent pas avec la meme acuite 

dans tout le village et cela, pour des raisons historiques, hydroclimatiques et 

geomorphologiques. 

Historiquement, nous l'avons vu (2.1), le village traditionnel de 

Thiaroye s' est etabli en phases successives, durant une periode ou la zone etait 

ceinturee de marais qui, en saison des pluies, connaissaient meme des sortes de 

crues. 

Ce qui laisse supposer que le choix de l' emplacement actuel du noyau 

ancien de Thiaroye-sur-mer ne s'est pas fait au hasard, mais sur la base d'une 

27 Source : Commune de Pikine. 
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experience seculaire des populations qui surent distinguer a l' epoque les zones 

inondables de celles qui ne l'etaient pas. 

Voila pourquoi la partie ancienne du village ne connait que tres peu 

d'inondations, contrairement aux extensions villageoises qui ont plutot repondu 

a des imperatifs d' ordre socio demographique. 

Sur le plan climatique, la longue secheresse des annees 70 avait cause 

l' assechement de tous les marais encerclant le village. Et c' est le plus souvent 

sur ces zones passablement comblees que furent construites les extensions 

villageoises durant une vingtaine d'annees. Jusqu'en 1989, ou durant la saison 

des pluies, eut lieu l'inondation la plus spectaculaire de l'histoire de Thiaroye­

sur-mer (Annexe 1 : profil historique). 

La geomorphologie de_ cette zone aussi jette un eclairage sur les 

causes des inondations dans le village. En effet, Thiaroye-sur-mer se situe sur 

les bas-fonds des Niayes, dans une sorte de cuvette (certaines zones e~ant plus 

basses que le niveau de la mer) ou convergent les eaux de· ruissellement des 

zones environnantes, le tout aggrave par la texture tres argileuse du sol, qui 

empeche l' infiltration. Qui plus est, la nappe des sables aquiferes de Thiaroye, 

apres la periode de secheresse ou elle avait considerablement baisse, s' est 

rechargee avec le retour des fortes pluies, ce qui fait qu'a Thiaroye-sur-mer elle 

affleure (a un metre de profondeur par endroits), favorisant de fa~on notable les 

inondations (voir la carte d'assainissement en Annexe 2). 

Lors des inondations de 1963 et 1967, les villageois avaient eu 

recours a un stratageme consistant a creuser sur quelques metres une voie 

d'evacuation au sud-est du village, au niveau du CRODT*, ce qui occasionnait 

* Centre de recherche Oceanographique de Thiaroye 
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un ecoulement de toutes les eaux vers. la mer, du fait de la legere depression 

constable au niveau de la zone ouest. 

· Mais ce procede qui rendait possible le drainage du village lors des 

grandes inondations ne le permet plus a cause de !'existence aujourd'hui · 

d' installations industrielles qui ont transf orme la structure de cette partie du 

littoral, notamment par une surelevation du niveau du .sol avec des remblais 

lateritiques. ' 

Ainsi, il n'existe a l'heure actuelle aucun systeme d'evacuation des 

eaux de pluie a Thiaroye-sur-mer qui, d'apres !'estimation des dommages 

causes par l'inondation de 1989 faite par une etude sur l'assainissement de 

Dakar menee par l'Agence Japonaise de Cooperation Intemationale (Decembre 

1993), a ete classe numero 1 ·des zones d'inondation de la CUD.· 

Ces inondations, du fait qu'elles se produisent en periode 

d'hivemage, done en saison chaude sous un climat tropical, sont a la base de 

nombreux problemes d'environnement qui vont de l'inconfort d'habitat aux 

nuisances dues a la proliferation des insectes, en passant par de reels dangers sur 

la sante publique comme les maladies infectieuses~ 

Le calendrier des maladies dresse au niveau du paste de sante du 

village (Annexe 3) montre de fa~on tres eloquente la relation de cause a effet 

entre les inondations et l' importance des malades atteints de fievre jaune ou de · 

paludisme. Ainsi en regardant la courbe, on constate que seul le froid des mois 

de janvier, fevrier et mars, constitue un facteur limitant de la proliferation des 

moustiques (vecteurs de ces maladies). 
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Tableau n°1 
Estimation des dommages causes par l'inondation de type 

1989 en 1993, 2000 et 2010 en millions de F CFA 

CodeN° Name of Inundation Areas 1993 2000 

1 Lamssar 74 94 
2 Diamaguene, Diaksao 62 83 
3 Wakhine 0 0 
4 Medina, Gounass, etc. 109 131 
5 Daroµ, Rakhmane, etc. 105 134 
6 Djidda 11, Pikine 176 220 
7 Thiaroye sur Mer 351 446 
8 Ganaw Rail 20 23 
9 NassRoulah 0 0 
10 Thiaroye SOTRAC 13 17 
11 Cite Pepiniere Pikine 47 59 
.12 Dalifort 0 0 
13 Entree Tally Boubess 88 111 
14 Traversiere 0 0 
15 Rue 10 40 50 
16 Rond Point 1 1 
17 Rue 10, ENAM, Zone B Rue G 0 O· 
18 Rue 11 33 39 
19 Sicap Amitie 1 Rue 10 9 11 
20 Av. Bourguiba 0 0 
21 Route de Ouakam 0 0 
22 Mermoz Terrain basket 21 24 
23 Corniche Quest 0 ·O 
24 Sicap Baobab Rue Biyar 0 0 
25 Sicap Baobab + Rue 12 0 0 
26 Rue 13 1 1 
27 Deride 0 0 
28 Route du Front de Terre 0 0 
29 Station de Pompage Castors 6 7 
30 BoppRueD 30 36 
31 HLM 6 Terrain 1 1 
32 Point E Boulevard Sud 43 54 
33 Point E Rue 4 + Rue C 44 56 
34 Route de Ouakam 0 0 
35 Fass Rue 22b 112 128 
36 Bd Gueule Tapee 0 0 
37 Gendarmerie Colobane 61 61 
38 Place de Bakou 0 0 
39 Gueule Tapee Rue 54 0 0 
40 Bd G. de Gaulle 0 0 
41 Ecole El Hadj Malick Sy 0 0 
42 Ouakam 26 . 34 
43 Ngor 29 35 
44 Grand Yoff 212 278 
45 Yoff 0 0 

1,752 2,177 

2010 

123 
113 
0 

162 
175 
284 
582 
26 
0 

22 
77 
0 

144 
0 

65 
1 
0 

47 
13 
0 
0 

29 
0 
0 
0 
1 
0 
0 
9 

44 
1 

.71 
72 
0 

152 
0 

61 
0 
0 
0 
0 

44 
43 
373 

0 
2,785 

Source : Result of the on-the -spot questionnaire survey conducted by JICA (Agence 

Japonaise de Cooperation Intemationale): Etude sur l'assainissement de Dakar et ses 

environs. Dec. 1993. 
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Car des le mois d'avril, du fait des poches d'eaux stagnantes qui 

mettent plus de six mois pour disparaitre par evaporation, la proliferation des 

moustiques reprend, ce qui fait que les cas de fievre jaune ou de paludisme sont 

tres souvent constates neuf mois sur douze. 

3.2. - Le peril fecal 

Dans le classenient des priorites effectue par les habitants de 

Thiaroye-sur-mer, la question de l'insuffisance des edicules publics figure en 

bonne place. Si les villageois ont mis l' accent sur la necessite de construire de 

nouveaux edicules publics, c' est parce que la mise en place de systemes 

d' assainissement individuels est difficile voire inaccessible pour la majeure 

partie d' entre eux. 

En effet, daris le vieux Thiaroye, la quasi totalite des habitations ne 

disposent pas de sanitaires. Ceci repond en realite moins a une legerete 

quelconque ou a un manque de prevoyance de la part des villageois qu' a une 

representation collective dans la societe traditionnelle ou il n'etait absolument 

pas question que le lieu ou l'on fait ses besoins naturels puisse se situer a 

l'interieur des concessions. Voila pourquoi, il etait tout-a-fait naturel de se 

soulager dans la nature ( dans les champs ou sur la plage ), un phenomene 9.ue 

l' expression wolof dem alla ( euphemisme designant la defecation et signifiant 

litteralement «aller dans la brousse») explicite parfaitement. 

Le fait que les 2/3 de la population du village soient. concentres dans 

le noyau ancien d'habitation ou l'on ne com:pte pas plus d'un edicule public en 

service, laisse imaginer l' etat de pollution avancee que doit connaitre la plage, 

aujourd'hui unique exutoire des villageois. 
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Les grandes personnes pref ereront certes se diriger vers l' edicule 

public payant ou vers les WC des rares voisins disposant d'un systeme 

d'assainissement individuel (fosse septique), mais l'ecrasante majorite des 

habitants de cette partie du village, composee de jeunes et d'enfants, ne se 

generont pas d'aller sur la plage ou l'on note (surtout en periode de chaleur) une 

inquietante pullulation de mouches et autres insectes coprophages. 

Tout ceci est d'autant plus preoccupant que de nombreuses maladies 

comme les diarrhees infectieuses ( chez les enfants ) et le cholera ont ete 

constatees chez les populations (voir le calendrier des maladies en Annexe 3). 

Des maladies causees par des infections microbiennes que rendent possible la 

grande insalubrite de la plage ( ou se deroulent de nombreuses activites liees a la 

transformation des produits halieutiques) et le manque notable d'hygiene chez 

les villageois. 

11 y a aujourd'hui quatre (04) edicules publics a Thiaroye-sur-mer : 

un au niveau de l'Ecole 1, un au niveau de l'Ecole 2, un au niveau du marche et 

un autre pres de la mosquee (en face de l'Ecole 1). 
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Tableau n° 2 
Concentration de nitrite d'azote dans les puits d'alimentation en eau de la 

SONEES situes dans la zone de l'etude 

Weil Name Area Nitrate Nitrogen 

of Number mg/I 

F15 Thiaroye-Gare 143.9 

F17 Pikine 175.2 

F18 Pikine 285.6 

F19 Pikine 174.9 

F21 Yeumbeul 266,0 

F22 Pikine 268.3 

Camp Penal Dakar 11.7 

TermeNord Dakar 13.3 

PointM Dakar 15.8 

Terme Sud Dakar 21.2 

Source : Pacific International MEYO (Agence J aponaise de Cooperation 

Internationale), Idem. 

Seuls les edicules situes pres de la mosquee et au marche fonctionnent 

convenablement, ce qui leur procure une gestion autonome. Les edicules des 

Ecoles 1 et 2 dont les parties reservees au public sont en tres mauvais etat, done 

non fonctionnelles, ne sont ouvertes que pour les eleves et le personnel 

enseignant. 

Cela constitue un manque a gagner considerable, surtout pour un 

village comme Thiaroye-sur-mer ou les systemes d' assainissement autonome 

sont !'unique alternative qui s'offre a la majorite des populations. 
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Le systeme d'assainissement individuel existe toutefois, au niveau 

des extensions des espaces batis du village ou la majorite des maisons sont 

dotees de fosses septiques. Malheureusement, selon certaines sources, ces fosses 

septiques n' ont pas ete construites dans le respect de certaines normes en 

matiere d'assainissement (cf. Enquetes BETURE - SONED 1990). 

En effet, ces fosses sont souvent construites sans revetement 

d'etancheite, ce qui occasionne une faible frequence de vidange (43 % des 

fosses septiques ne sont jamais vidangees a Dakar, Pikine et Guediawaye) qui 

s'explique par !'infiltration de ces eaux- vannes dans le sous sol. 

-

Ce fait est d'autant plus grave qu'a Thiaroye-sur-mer, la nappe des 

sables quatemaires dite de Thiaroye est a tres faible profondeur (quelquefois 

moin~ de 2 m). II est done tres probable que la forte pr~sence de nitrates (plus de 

200 mg par litre) constatee au puits d'alimentation en eau de la SONEES le plus 

proche du village (puits F 18 de Pikine) est due a I' etancheite defectueuse des 

systemes d'assainissement individuels car l'on y noterait meme la presence des 

germes d'origine fecale (source: Paficic Consultants Inteniational MEYO, Dec. 

1993). 

Heureusement que ces faits inquietants sont temperes par 1' assurance 

que nous ont donne les villageois que dans tout Thiaroye-sur-mer, aucun puits 

individuel ne sert a l' alimentation en eau potable, qui est assuree par le reseau 

de la SONEES. 
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3.3. - La question de I' eau potable 

Lors d'un entretien avec le President de I' Association des Preys de 

Thiaroye, ce demier nous fit savoir que la question de la disponibilite en eau 

potable etait l'une des plus importantes dans le cadre de la problematique de 

l'assainissement a Thiaroye-sur-mer car «Kuy set da gay tambalee si sa bopp 

ba noppi di sooga mana setal», autrement dit, avant d'etre en mesure de rendre 

son environnement propre, il faut avoir les moyens de l'etre soi-meme. ·· 

II y a aujourd'hui une vingtaine de homes fontaines dans le village, 

ce qui peut sembler assez considerable a premiere vue. Mais lorsqu' on constate 

que tres peu de maisons (meme au niveau des extensions des espaces batis) 

disposent d'eau courante et que l'on songe a la population totale qui avoisine les 

50 OOO habitants, le rapport devient bien foible. 

Et I' on peut meme se demander si le chiffre de 24 litres par jour par 

habitant et par borne fontaine etabli en 1985 dans les statistiques de la SONEES 

estimant la consommation moyenne d' eau potable dans la region de Dakar,(28) 

ne devrait pas etre revu a la baisse en ce qui conceme Thiaroye-sur-mer. Car le 

fait que l' acces a l' eau soit payant a cause de la gestion privee des homes 

fontaines, cree au niveau des populations une tendance a !'utilisation 

parcimonieuse du precieux liquide, ce qui n'est pas sans risque sur le plan de 

l'hygiene. 

Tout cela, les villageois en sont tout-a-fait conscients et ont meme eu 

a entreprendre un certain nombre de demarches (individuellement ou 

collectivement) qui leur valurent une promesse du Directeur General de la 

28 Pacific International Consultants, Etude sur l'assainissement de Dakar et ses environs, Cooperation 
japonaise - le Ministere senegalais de l'Hydraulique, Juillet 1994. 
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SONEES d'alors d'exonerer de 65 % les frais d'extension secondaire du reseau 

de distribution d'eau, qui sont a la charge de l'abonne. 

Cependant, cela ne reglait pas le probleme car, du fait du mauvais 

lotissement au niveau du noyau ancien du village, ces extensions secondaires du 

reseau de la SONEES seraient difficilement realisables a cause de l'etroitesse et 

de la sinuosite des ruelles. Qui plus est, I' exoneration de 65 % promise par la 

direction generale de la SONEES impliquait en toute logique un apport 

personnel de 35 % payable en six (6) tranches sur un an, qui etait bien au dessus 

des maigres ressources financieres des villageois. 

En effet, pour une extension secondaire de l'ordre de 70 m, l'apport 
~ . ·. . 

personnel avait ete estime a 180 OOO F CF A. Et lorsqu' on songe que la plupart 

des habitations sont situes a 200 m et plus du point de branchement le plus 

proche, J'on im_agine .. aisement que .malgre !'exoneration, ces extensions 

secondaires ne s~ feront pas sans une assistance exterieure substantielle. 

3.4. · Les dechets menagers 

Nous avons reuni sous ce vocable les ordures menageres et les eaux 

usees domestiques (eaux de lavage, de bain, de cuisine, etc). 

Le code de !'hygiene precise que les collectivites locales ont la charge 

de la collecte et de !'elimination des dechets solides. Les responsabilites dont les 

communes sont investies, et les moyens sur lesquels elles s'appuient pour y faire 

face sont definies par le code de !'administration communale. 
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Pour la region de Dakar, le decret numero 83 1131 du 29 octobre 

1983 portant creation de la CUD* definit les grandes lignes du domaine de 

competence de celle-ci. L'article 4 du texte precise que la CUD est chargee entre 

autres, de la construction et de l'entretien de la voirie, du nettoiement et du 

balayage des rues, de l'enlevement et de la destruction des ordures menageres, 

de la gestion des services techniques communaux, de la gestion du personnel et 

des services necessaires a son fonctionnement. 

Ainsi, le ramassage des ordures et le nett6iement des voiries et places 

incombent a la CUD, tandis que le nettoiement a l'interieur du perimetre des 

marches est a la charge des communes (29). 

A Thiaroye-sur-mer comme dans l'ensemble de la CUD, 

I' enlevement des ordures menageres a sou vent pose un certain nombre de 

problemes. Les prestations de collecte et d'evacuation des ordures sont a la 

charge des collectivites locales qui soit les executent ou les concedent a des 

structures privees ou mixtes sur la base d'une convention. 

C' est ainsi que durant les annees 70, la collecte et I' evacuation des 

ordures menageres avaient ete assez convenablement assurees par la SOADIP 

qui avait meme mis a la disposition des populations des bacs a ordures, nous 

ont-elles confie. 

Avec la creation de la SIAS, cette collecte fut assuree 

convenablement jusqu' en 1991, date a laquelle les rotations des camions de 

cette societe se firent moins frequentes et moins regulieres. 

* . Communaute Urbaine de Dakar ( organisme de cooperation intercommunale reunissant les 5 communes de 
la region de Dakar) 

29 Cf. 0. Diop et 0. CISSE, Op. Cit. pp. 48-49 
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Cela occasionna dans le village un certain nombre de lieux de depots 

sauvages d'ordures localisables sur la carte d'assainissement ; un fait d'autant 

plus inquietant que ces depots sauvages se trouvent souvent dans des zones 

inondees et le cocktail putride qui en resulte represente un danger 

supplementaire pour la sante des villageois. 

Mais il y a plus grave, car lorsque I' accumulation des ordures 

menageres atteint uncertain niveau, les habitants de Thiaroye-sur-mer dans leur 

ensemble deversent leur production journaliere de dechets sur la plage · en 

comptant sur la maree montante pour !'evacuation dans lamer. Ainsi, dans le 

courant des annees 1992, 1993 et 1994, cette pratique avait fini par se banaliser 

par sa frequence. 

Actuellement, la collecte et I' evacuation des ordures est assuree par 

I' AQETIP (sur la base d'une conventic;m avec la CUD) qui a signe un contrat de 

maitrise d'oeuvre avec la CAM CUD. 

Mais l'habitude etant une seconde nature, certains villageois trouvent 

moins contraignant de continuer a deverser leurs ordures sur la plage que 

d' attendre le passage des camions charges du ramassage trois fois par semaine. 

Quant aux eaux usees domestiques, elles sont tout bonnement 

evacuees, sur la plage ou dans la rue, car il n'y a aucun vidoir public dans le 

village et ceux qui possedent des fosses septiques ne les y deversent jamais. 
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3.5. - L'absence de Iotissement 

Ce qui frappe de prime abord lorsqu' on parcourt le vieux Thiaroye 

pour la premiere fois, c'est l'etroitesse et la sinuosite des ruelles qui rendent 

difficile voire impossible une circulation autre que pedestre. Souvent leur 

largeur n' excede pas 2 m et leur caractere sablonneux empecherait de toutes 

fa~ons le passage de quelque vehicule que ce soit. 

Ce fait est inherent au type d'habitation auquel nous nous interessons 

1c1 et qui est traditionnel villageois. Les preoccupations modernes de 

normalisation, de rationalisation de l' espace habite y sont inconnues et cela 

aboutit finalement a une densification extreme qui n' est pas sans risque pour la 

securite des populations. 

En effet, en cas d' incendie, la propagation du f eu est rapide et 

l'etroitesse des ruelles empeche l'acces des gros vehicules, done !'evaluation 

rapide des personnes et des biens. 

En outre, cette occupation non ordonnee de l' espace empe~herait par 

endroits les extensions secondaires du reseau de distribution d' eau potable et 

gene considerablement la collecte des ordures menageres qui se fait avec des 

cannons. 
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3.6. - Les carences sanitaires 

Le departement de Pikine dont Thiaroye-sur-mer fait partie, a ete 

divis~ en trois districts dotes chacun d'un centre de sante.(30) Chaque centre de 

sante coiffe plusieurs postes de sante et c' est ainsi que le dispensaire de 

Thiaroye-sur-mer, qui fait egalement office de matemite et de poste de sante, 

depend du centre de sante de Sicap Mbaw. 

L' exigu:ite et la vetuste des locaux du dispensaire ont d' ailleurs 

motiye la construction d'un nouveau poste de sante a l'entree du village, qui 

bien qu' acheve n' est pas encore mis en service. 

Ainsi, tout au long de la recherche participative, les populations ont 

exprime leur mecontentement envers le personnel de sante. D' abord, ils ju gent · 

qu'il est sous qualifie pour la plupart des interventions necessaires. Ensuite, que 

les prix pratiques (car le service sanitaire est payant) sont trop eleves et non 

conformes aux prix officiels. Et enfin, que malgre la cherte du service, il y a 

rarement le minimum de medicaments necessaires, le personnel se contentant de 

demander au malade de les acheter a la pharmacie. 

Aussi lorsque la gravite de la maladie exige une evacuation d'urgence 

vers le centre de Sicap Mbaw ou les hopitaux de Dakar, la majeure partie des 

30 Dans !'organisation du systeme de sante le district correspond, selon les sources officielles, «a une zone 
operationnelle couvrant une population de 30 OOO a 300·000 habitants environ, et polarisant 15 a 25 postes 
de sante articules, autour d'une structure de reference qui peut etre, soit un centre de sante, soit un hopital 
regional» (Senegal/MSPAS, 1993: 6). 
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villageois se sentent impuissants, et celle-ci se fait alors trop tard ou dans de tres 

mauvaises conditions. 

Cependant, l'offre de soins ne se limite pas a la medecine dite modeme, 

le reseau des guerisseurs utilisant la medecine dite traditionnelle est 

assez consistant. En outre, compte tenu des difficultes d'acces des 

populations au systeme de soins modernes, une tendance a l'auto­

medication est observee. Le developpement du marche parallele 

d'approvisonnement des medicaments, dont les «pharmaciens de la rue» 

ne sont qu'un des aspects les plus visibles, en est un des indicateurs.(31) 

En effet, selon Didier FASSIN (32), le marche parallele de vente de 

medicaments est plus important que celui de l'Etat. Une enquete menee dans une 

dizaine de marche~ du departement de Pikine (dont celui de Thiaroye-sur-mer) 

et avec une centaine de revendeurs estime la quantite vendue annuellement a 32 

millions de francs CF A, un chiffre dix fois plus important que la dotation du 

departenient en medicaments. 

Toutefois, il ne serait pas honnete de limiter l' action sanitaire a 
Thiaroye-sur-mer a un tableau aussi peu elogieux, car outre les soins de sante 

primaires qui y sont prodigues tant bien que mal, le poste de sante pilote 

egalement des campagnes de nivaquinisation et de vaccination dans le cadre du 

· PEV, * aide en cela de fa~on remarquable par certaines associations et 

mouvements de jeunes du village. 

31 PGU, Op. Cit., p. 54. 
32 Didier FASSIN, Pouvoir et maladie en Afrique, Anthropologie sociale dans une banlieue de Dakar, Paris, 

DUF, 1992, pp. 93-98. 
* Programme Elargi de Vaccination 
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3.7. - L'avancee de lamer 

Dans le cadre de l' entretien. et de l' amenagement de la plage de 

Thia:toye-sur-mer, qui est le pole des activites economiques villageoises, les 

personnes rencontrees nous ont signale le cas fort preoccupant de l' avancee de 

lamer. 

De leur avis, la mer aurait avance de plus de ·so m en quelques 

dizaines d'annees, occasionnant la destruction d'un grand nombre d'habitations 

qui bordaient la plage et contraignant leurs occupants au demenagement. 

Ce phenomene d'erosion cotiere, les villageois l'attribuent aux 

vagues enormes provoquees par les vents de mousson (tendance sud-ouest / 

nord-est) qui soufflent en periode d'hivemage. Car en saison seche ou les vents 

d'alize maritime soufflent du nord au sud, lamer au niveau de Thiaroye sur mer 

est tres calme. L'extraction abusive du sable de plage a ete aussi signalee. 
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CHAPITRE4: 

LES PROPOSITIONS DE SOLUTIONS 

4.1. - Vigilance - Jnformation - sensibilisation 

Lors de l' elaboration du diagramme de faisabilite par les populations, 

l' action qui a ete ju gee comme etant la plus faisable est la sensibilisation des 

populations assortie d'une information soutenue et d'une vigilance sans faille 

(Annexe 6). 

Cette action en. trois volets a ete soulignee a cause de son importance 

par les villageois qui estiment qu' elle est un prealable fondamental et 

determinant a toute politique d'assainissement a Thiaroye-sur-mer. 

En effet, il ne servirait a rien de mener des actions d' assainissement a 

grands renforts de capitaux si les populations, premieres concemees, ne se 

sentent pas interpellees. D'ou la necessite d'une forte implication 

communautaire ·qui ne saurait etre sans uile veritable sensibilisation. . 

Cette sensibilisation qui devra certainement insister au prealable sur 

les sentiments d'appartenance a un meme terroir seculaire, de fierte et de 

responsabilite vis-a-vis des generations futures, devra aussi prendre en compte 

le volet information. 

Car c' est en informant les populations sur les risques sanitaires 

attaches a certains comportements qu' on les persuadera de la necessite de les 

changer, fut-ce au prix de quelques sacrifices. 
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Toutefois, le couple sensibilisation - information ne saurait etre tout­

a-fait operationnel sans la vigilance des villageois eux-memes, car aucune action 

de reorganisation d'un champ social ne saurait etre sans un minimum de 

coercition. 

Tout cela les habitants de Thiaroye-·sur-mer l'ont bien compris, eux 

qui ont preconise la creation de comites de vigilance par le biais des ASC. * Ces 

associations de jeunes (9 au total) couvrant chacune une zone villageoise bien 

determinee, ont ete jugees mieux disposees que les regroupements de classes 

d'age (ou maas) a prendre en charge ce type d'action. 

Ainsi, l'exemple du village traditionnel de Yoff a ete plusieurs fois 

cite pour appuyer l' idee selon laquelle les operations de nettoiement populaire 

(set-setal) naguere organisees par les ASC dans tout le village et dans la plage 

(surtout) ne seront d'aucune efficacite tant qu'ils ne seront pas assortis d'une 

interdiction formelle sous peine d' amende. 

Car tant que les villageois penseront que «la plage n' appartient a 

personne», par exemple et qu'ils peuvent jeter leurs dechets menagers ou faire 

leurs · besoins ou bon leur semble, il sera · difficile de mener des actions 

d' assainissement viables a Thiaroye- sur-mer. 

4.2. - L'extension du reseau secondaire d'eau 

Nous devrions d'abord noter ici que si !'extension du reseau 

secondaire de la SONEES a ete classee au second niveau de faisabilite dans le 

* Association Sportive et Culturelle 
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diagramme dresse par les villageois, c' est parce que ces derniers attendent 

l'essentiel d'un changement d'attitude des techniciens de cette societe. 

Ces techniciens, de l' avis des villageois, arguent la necessite de 

proceder au lotissement du village afin de minimiser les coots de l' extension du 

reseau secondaire. Alors que pour les villageois, nombreuses sont les zones du 

village ou une extension du reseau secondaire est aisee, a condition que le 

SONEES daigne rapprocher les points de branchement de certaines zones 

d'habitation et maintenir le taux de 65 % d'exoneration promis par l'ancienne 

direction generale. 

4.3. - La question des edicules publics 

Le systeme d'assainissement autonome a ete juge plus adapte pour 

eliminer le peril fecal que le systeme d' assainissement individuel, hors de 

portee de la majorite des villageois. 

C'est pourquoi dans le document de projet que I' Association des 

Freys de Thiaroye avait initie afin de solliciter l' appui financier du PNUD par 

le biais du programme LIFE, il est question de la construction de six (6) edicules 

publics (composes chacun de 6 W-C et 2 douches) dont cinq (5) dans le noyau 

ancien du village (voir la Carte d'assainissement en Annexe 2). 

Pour les villageois la gestion de ces six edicuies publics ne devrait pas 

poser de probleme dans la mesure ou elle se fera sur le modele de la gestion 

actuelle .de I' edicule public situe pres de la morgue et de celui du marche, au 

niveau desquels les gens acceptent de payer 10 F pour aller au WC et 25 F pour 
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prendre une douche ; ce qui rapporterait plus de 2 500 F CFA par jour pour 

chaque edicule public. 

Cet argent sert a la fois de remuneration pour la personntt-;i}lh~t~~}~J}.~ 

I' entretien de I' edicule public et de frais de nettoyage des WC '/)~ vidange~~~!{, 
. : l'I \':\''.. 

la fosse septique. f}' ,: ~\l 
(j J ,, . l 

';/ 

''\, '. IS;~}t'' 
Cependant, la construction de ces edicules pqblics""·i1..~.!11~~re 

accompagnee d'une campagne de sensibilisation afin que les populations 

puissent sentir l'utilite de payer pour faire leurs besoins naturels dans !'unique 

but de preserver la salubrite de la plage. 

4.4. - La collecte des ordures menageres 

Les habitants de Thiaroye-sur-mer, constatant les carences des 

systemes de collecte et d'evacuation des ordures mis en place par les autorites 

communales, et qui avaient pour consequence le deversement des ordures sur la 

plage et la creation de depotoirs sauvages dans le village, ont pense a la mise en 

place d'un systeme de precollecte et de stockage des ordures menageres. 

Ce systeme impliquerait de la part des villageois la creation de GIE 

charges de la precollecte. Ces groupements dotes de charrettes pourraient alors 

arpenter les ruelles etroites du· vieux Thiaroye et aller ainsi jusqu' aux zones 

enclavees du village pour eff ectuer la precollecte des ordures moyennant une 

somme modique payee par les populations. Ces ordures seraient ensuite 

stockees dans des conteneurs que les camions fourchettes des societes 

concessionnaires viendraient relever periodiquement. 
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La production moyenne de dechets solides ayant ete estimee dans le 

projet des Freys a 0,5 kg par habitant et par jour; la production totale du village 

est d'eriviron 25 tonnes par jour (10 m3 environ) ; ce qui moritre que bon 

nombre de jeunes sans emploi pourraient y trouver le moyen de gagner leur vie 

en oeuvrant pour la proprete de leur village. 

4.5. - Les infrastructures sanitaires 

Durant la recherche participative, nous avons pu constater a maintes 

reprises une divergence de points de vue entre les groupes d'hommes et les 

groupes de femmes. Mais au niveau des priorites , ces divergences de jugemeiit 

sont encore plus nettes. 

.. Car si les hommes insistent sµr la necessite de construire a Thiaroye­

sur.:. mer un centre de sante (faisant fi de leur appartenance au district de Mbaw) 

eu egard a !'importance de la population et a l'acuite des problemes de sante 

dans le village, les femmes quant a elles insistent sur la gestion du poste de 

sante et sur la construction d'une matemite. 

Pour ces dernieres il ne servirait a rien de construire de nouveaux 

batiments si ceux-la ne sont pas dotes d' equipements sanitaires modernes et 

efficaces. Aussi citent-elles le cas du nouveau poste de sante acheve depuis plus 

d'un an et toujours ferme. Concemant la gestion du dispensaire, elles proposent 

un controle accru des prix pratiques par le personnel de sante par le biais du 

Comi.te de sante dans lequel elles considerent qu'elles sont sous representees. 

Au demeurant, un des responsables du Comite de sante nous a certifie 

que le nouveau poste de sante serait inaugure et mis en service "tres 
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prochainement " (?) que I' ancien dispensaire ( qui faisait office de poste de 

sante) serait transforme en maternite et qu'a cet effet le devis des travaux avait 

deja ete depose au niveau du district de Mbaw en vue d'un financement par la 

cooperation beige. 

Actuellement, certains quartiers de Thiaroye-sur-mer demandent la 

creation de cases de sante. C'est le cas notamment du quartier de Ley jiite dont 

la demande a ete acceptee, il lui reste a trouver un terrain adequat. 

4.6. - L'evacuation des eaux 

Si les inondations pluviales sont sans conteste le probleme 

d' assainissement le plus douloureusement ressenti par les habitants de Thiaroye­

sur-mer et de ce fait la premiere des priorites, les solutions proposees par ceµx­

ci sont parmi les moins faisables et pour cause : ils ont propose la construction 

de canalisations souterraines dotees de grilles et avaloirs, dont I' exutoire serait 

lamer; c'est-a-dire ce qu'il y a de plus modeme et done de plus couteux. 

Ce systeme d'evacuation permetttait egalement !'elimination des 

eaux usees domestiques (de cuisine, de bain, etc.) car les gens pourraient, 

pensent-ils, les deverser purement et simplement dans les grilles et avaloirs. 

Cependant, dans la mesure ou le caractere fort onereux d;une telle 

entreprise ne faisait pas l'ombre d'un doute pour les villageois, ils ont estime a 

l'instar d'un vieux membre du Conseil des notables, que seule une aide accrue 

de la part de partenaires exterieurs leur permettrait d' en venir a bout. 
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Car pour ces populations la realisation d'un systeme d'evacuation des 

eaux pluviales revet plus un aspect technique exigeant beaucoup de moyens 

qu'un aspect participatif necessitant une adhesion communautaire. Nous verrons 

dans la troisieme partie (Perspectives Communautaires) si une telle observation 

est recevable. 

4. 7. - Le Lotissement 

Que ce soit chez les hommes comme chez les femmes, le lotissement 

du noyau ancien de Thiaroye-sur-mer (qui regroupe les 2/3 de la population du 

village environ) est non seulement apparu comme une question incontoumable, 

mais aussi et surtout comme la moins faisable de toutes les solutions proposees 

pour ameliorer le cadre de vie des habitants. 

En fait, on sent chez ces populations de veritables apprehensions vis­

a-vis du lotissement qu'elles savent necessaire, mais apropos duquel elles n'ont 

pris ~ucun engagement. 

Ces craintes pourraient etre liees a plusieurs aspects de la realite 

sociologique du village. 

D'abord, au statut fonder de !'habitat car aucun proprietaire de 

maison ne possede de titre ni meme de permis d'occuper, ce qui fait naitre un 

profond sentiment de vulnerabilite dans leur conscience. 

Ensuite, a des raisons d'ordre psycho affectif qui font que certaines 

personnes entretiennent des rapport tres forts avec les habitations ou leurs 
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arrieres grand-parents sont nes ou ont vecu et de ce fait ne voudraient pas les 

quitter. 

Enfin, a des raisons d'ordre financier, les villageois ne pouvant savoir 

a priori si ceux d'entre eux qui seront contraints au demenagement pourront 

disposer dans leur nouvelle zone d'habitation de concessions egales en 

superficie et en valeur a celles qu'ils ont quittees. 

Pour toutes ces raisons et peut etre pour d'autres que nous n'avons pu 

saisir, la question du lotissement ~ Thiaroye-sur-mer est une question sensible 

qu'il faudrait envisager avec beaucoup de precautions. 

4.8. - L'amenagement du littoral 

Lorsqu'onjette un coup d'oeil sur le Memorandum que I' Association 

des Freys de Thiaroye a adresse au Chef de l'Etat, l'on constate que le projet de 

creation d'un centre de debarquement de poissons ne prend pas en compte 

l'epineux probleme de l'avancee de lamer (Annexe 7). 

Mais, lorsqu'il leur a ete donne la possibilite d'enoncer la 

problematique de l'assainissement et de !'amelioration de leur cadte de vie telle 

qu' ils la concevaient, les villageois ont non seulement exprime leurs craintes 

par rapport a cette avancee de la mer, mais aussi dit que seule la construction 

d'une digue pourrait garantir la securite de leur village durant l'hivemage. 

En effet, une bonne partie de Thiaroye-sur-mer se trouve en dessous 

du niveau de la mer et I' avancee de la mer cree de plus en plus les conditions 

d'un raz de maree qui (a Dieu ne plaise !) engloutirait tout le village. La 
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construction de cette digue faciliterait selon eux la construction d'un quai de 

debarquement, car elle mettrait les pirogues definitivement a l'abri. 

Cependant, a aucun moment nos interlocuteurs n' ont perdu de vue le 

grand renf ort de capitaux qu' exigerait une telle entreprise et se sont contentes 

de nous dire que la securite et la perennite du village etait a ce prix. 
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CHAPITRE5: 

PERSPECTIVES COMMUNAUTAIRES 

) Ce dont on se rend vite compte lorsqu' on mene une recherche 

participative a Thiaroye-sur-mer, c'est qu'il existe de nombreuses potentialites 

non exploitees en matiere de participation communautaire. 

La preuve en a ete donnee lorsque les villageois ont senti l'imperieuse 

necessite de se doter d'une morgue fonctionnelle. Une somme d'argent assez 

considerable a ete reunie en un temps record grace a des quetes organisees dans 

tout le village et a des contributions substantielles de certaines bonnes volontes. 

La morgue ainsi construite n' est pas encore completement achevee, mais elle est 

deja fonctionnelle et regle ainsi un probleme qui serait toujours en instance si les 

attentes avaient ete uniquement fondees sur l' assistance exterieure. 

Ainsi, il semble que des mobilisations comparables pourraient a 

l' avenir aid~r a la solution de problemes ponctuels tels que le manque de 

medicaments de premiere necessite ou de materiels medicaux comm~ les tables 

d'accouchement, les lits, les brancards, etc. 

Dans le document de projet initie par l' Association des Freys de 

Thiaroye, il est question de solliciter l' expertise du Service d'Hygiene Regional 

de Dakar pour mener a bien · les actions d' information et d' education 

environnementale avec les principaux acteurs du projet. 

Les themes degages etaient le peril fecal, l'hygiene de l'eau et des 

· aliments, la collecte et l' evacuation des dechets ·et la lutte contre les vecteurs de 
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maladie. Le volet consacre au suivi etait a integrer dans les activites 

quotidiennes du Service d'Hygiene charge de la zone de Thiaroye. 

Cependant, il faudrait songer a impliquer les ASC dans cette 

demarche et proceder a une education-sensibilisation gr~ce a des relais : un 

premier de groupe de personnes influentes (leaders ou responsables de 

groupements) serait forme par des experts et ces personnes formeraient d'autres 

groupes de personnes qui en formeraient d' autres et ainsi de suite ... 

Grace a cette formation en chaine, les informations pourraient etre 

diffusees dans l' ensemble du village tres rapidement sans necessiter les frais de 
I 

formation considerables calcules dans le document de projet initie par 

l' Association des Freys de Thiaroye. 

Ces associations de jeunes pourraient meme constituer dans chaque 

quartier des comites de vigilance permanents charges de veiller sur la securite 

publique ,comme c' etait le cas durant les grandes vacances de ces dernieres 

annees. 

Mais, trop de bonnes initiatives a I' origine de mobilisations 

communautaires ·spontanees et spectaculaires sont restees sans suite du fait de la 

non prise en compte du caractere fondamental de la motivation personnelle. 

C'est pourquoi, il serait louable d'oeuvrer a la creation de GIE a partir des 

associations de jeunes dans les quartiers ; des GIE qui s' occuperaient non 

seulement de la precollecte des ordures menageres, mais aussi des activites de 

nettoiement (balayage, desensablement des rues, etc.) de gestion et d'entretien 

des edicules publics, de surveillance de la plage et des zones de stockage des 

dechets, etc. 
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Ceci permettrait non seulement la prise en charge du cadre de vie 

dans chaque quartier par les jeunes du quartier eux memes mais aussi et surtout 

la creation de nombreux emplois rendus possibles par les honoraires de sous 

traitance verses pour la precollecte des ordures par les societes concessionnaires, 

par la gestion des edicules, par les amendes infligees a ceux qui enfreignent les 

interdictions, etc. 

Bien entendu la creation de ces GIE devra repondre a un souci de 

rationalite economique et il faudra reflechir sur leur nombre, leur repartition 

spatiale, leur composition etc. Et nul doute que de par son autorite incontestee, 

l' Association des Freys est la structure la mieux habilitee a organiser tout cela. 

L' Association des Freys devrait egalement proceder a la mise sur 

pied d'une commission chargee de nouer des contacts avec la SONEES ou 

plutot la Senegalaise Des E.aux nouvellement creee, pour susciter des etudes 

poussees en vue de contoumer les ecueils du non lotissement du noyau ancien 

· du village, pour negocier le rapprochement des points de raccordement et pour 

veiller au maintien du taux de 65 % d'exoneration sur les frais d'extension 

secondaire du reseau d'eau potable deja promis. 

Concemant les six edicules publics du projet des Freys, lorsqu' on 

jette un coup d'oeil sur la carte d'assainissement il semble que leur repartition 

spatiale reponde plus a un souci d' equite sociale que de rationalite economique. 

Et quant on songe que la viabilite de ce projet depend pour une bonne part de la 

rentabilite de ces edicules, il y a encore des reflexions a mener dans ce sens. 

Sur le plan sanitaire, les principaux acteurs pourraient reflechir sur 

l' amelioration de la gestion des infrastructures de sante. Grace aux cellules 

chargees de l' education , ~e !'information et de la sensibilisation, sur les 
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questions d'assainissement et de la sante publique, !'accent pourrait etre mis sur 

la prevention des maladies par une serie d' actions specifiques. 

Quant aux solutions proposees par les populations pour le drainage 

des eaux pluviales, force est de reconnaitre qu' elles sont irrealistes parce 

qu'hors de prix. En effet, la construction de canalisations souterraines tres 

profondes ou de canaux rectangulaires fermes exige des investissements 

considerables d'une part et d' autre part des charges d' entretien importantes 

allant du curage au desensablent des canaux, en passant par le controle des 

grilles et avaloirs, le pompage des eaux mortes dues a la maree, etc. 

Peut-etre faudrait-il songer a un systeme de drainage des eaux 

pluviales comparable a celui qui est actuellement en construction a Ouakam. II 

s' agirait al ors non pas de canalisations souterraines mais plutot de chaussees 

drainantes, moins onereuses, a double voire triple fonction utilitaire. Car ces 

chaussees drainantes qui doivent etre construites sur la base d' etudes 

topographiques poussees, permettraient le revetement de certaines rues 

sablonneuses, facilitant autant la circulation des vehicules que celle des pietons. 

La construction de vidoirs collectifs a eaux grasses (payants) semble 

egalement mieux indiquee pour I' evacuation des eaux usees domestiques et leur 

gestion pourrait meme etre concedee aux GIE de quartier. 

Les apprehensions des villageois en ce qui conceme le lotissement du 

vieux Thiaroye nous ont quant a elles semble justifiees et une recherche sur la 

question nous parait necessaire, afin de contoumer de la meilleure maniere les 

ecueils que ne manquera pas de soulever cette epineuse question. 
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L' amenagement du littoral nous a semble, quant a lui, encore plus 

problematique que le lotissement pour plusieurs raisons. 

La premiere est liee aux differentes manieres d'expliquer le pourquoi 

de l' avancee de la mer, etant entendu que la maniere de lutter contre un fleau 

depend intimement de ce qui est considere comme en etant la cause. 

Ainsi certains attribuent ce phenomene a l' extraction abusive de sable 

de plage a des fins de construction. 

D'autres, a !'erosion marine occasionnee par les vagues enormes qui, 

en periode d'hivemage, s'ecrasent sur ces cotes. 

Mais, une explication plus globale est egalement avancee et qui lie ce 

phenomene au rechauffement de la planete, suite a l' accroissement du volume 

des oceans consecutif a la fonte des grands glaciers polaires. 

En tout etat de cause, si cette avancee marine est irreversible et si elle 

menace !'existence de Thiaroye-sur-mer situe pour une grande part en dessous 

du niveau de la mer, alors il faudra songer serieusement a proteger ses cotes. 

Cependant, une digue longue de plusieurs centaines de metres, 

construite a un endroit ou la prof ondeur de la mer doit etre de 10 a 15 metres, 

meme rudimentaire (formee d'un amas de blocs de basaltes) serait extremement 

difficile a realiser. 

D'ou l'imperieuse necessite de convier toutes les structures dotees de 

l' expertise et de la technicite necessaires a etudier tres serieusement ce grave 

probleme, car aujourd'hui Mbaw, Rufisque et Bargny sont le meme cas. 
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CONCLUSION 

Le village traditionnel de Thiaroye-sur-mer nous est apparu, tout au 

long de notre etude environnementale, comme un cadre semi urbain reunissant 

autant les caracteristiques de l'habitat rural que celles de !'habitat urbain sous 

integre. 

Le fait que le site soit dans une depression marecageuse ou 

!'urbanisation galopante n'a pas tenu compte de ces aspects geomorphologiques, 

predispose le village a une certaine precarite environnementale qui, combinee a 
une conjoncture sociale difficile, cree les conditions d'une precarite economique 

sans equivoque. 

Aussi le diagnostic des problemes d' assainissement . est-il tres 

alarmant et les solutions avancees par les populations ont un faible degre de 

faisabilite parce que privilegiant l'appel a !'assistance exterieure ; meme si le 

caractere fondamental et incontoumable de la participation communautaire est 

de plus en plus present dans les esprits. 

C' est pourquoi, afin que le developpement communautaire a 
Thiaroye-sur-mer ne reste pas un voeu pieux, il faudra que l' Association des 

Freys de Thiaroye se dote des moyens de ses ambitions, qui ne relevent pas 

seulement de l'investissement financier, mais aussi de sa capacite de controler et 

d' organiser selon des criteres rationnels toutes les structures associatives qui 
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s' agitent dans l' esp ace villageois, dans l' unique but d' ameliorer de fac;on 

notable le cadre de vie. 

Le probleme commun a toutes les grandes cites des pays du Sud, 

comme Dakar, est que l'on y trouve deux types d'habitat correspondant a deux 

systemes de gestion et d'organisation: !'habitat integre et !'habitat sous-integre. 

Le systeme qui regit !'habitat intrege est entre les mains de ceux qui 

detiennent le pouvoir (economique et politique) qui le controlent et l'organisent 

en fonction de !'importance de leurs moyens, veillant scrupuleusement a ce que 

les services urbains y soient en bon etat de f onctionnement. Ce systeme 

concerne surtout la couche aisee de la population et les classes moyennes. 

L'essentiel des efforts de l'Etat et des municipalites y est concentre, parce que 

.1es zones urbaines concemees sont toujours considerees comme la vitrine du 

pays, qu'il faut a tout prix preserver. 

Quant a l.'habitat sous-integre, le systeme qui le regit est pour 

l'essentiel entre les mains des populations defavorisees qui y vivent, car l'aide 

des pouvoirs publics y est toujours limitee au strict minimum. Meme !'assistance 

des organismes donateurs et autres ONG y est conditionnee par leur capacite de 

s'organiser sur le mode de la participation communautaire. C'est la raison pour 

laquelle les experiences les plus remarquables en termes de developpement 

communautaire ont ete realisees dans des quartiers defavorises du fait de 

!'extreme rationalite de leur mode d'organisation. 

En effet, omme le souligne Edgard OWENS (33), le terme taudis 

correspond davantage a un ·point de vue qu'il ne decrit objectivement les 

caracteri~tiques materielles d'une communaute citadine. En effet, ce mot sous-

33 Edgard OWENS, Le developpement: une conception nouvelle, Ed. INTER-NATIONALES, 
1974, p. 227. 
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entend une acceptation resignee de la misere et illustre le desespoir total devant 

les perpectives d'avenir. Or, l'apparence minable des quartiers defavorises des 

pays pauvres peut etre trompeuse, car il arrive tres souvent aujourd'hui que leurs 

habitants soient tres bien organises et cherchent a realiser un developpement 

communautaire durable. 

En Amerique Latine, par exemple, il existe des communautes 

citadines tres pauvres qui, a force d'abnegation, parviennent a mettre sur pied 

une veritable administration locale parallele, elisent leurs dirigeants, prelevent 

des impots, construisent une voirie interieure, amenagent des systemes 

d'adduction d'eau et des reseaux d'assainissement collectifs, batissent des 

logements en dur et des ecoles primaires, organisent des services de placement 

(epargne) et meme des tribunaux d'arbitrage charges de regler leurs litiges. 

Ces quartier:s defavorises ont l'air miserables et surpeuplees parce que 

les revenus y sont bas et parce qu'elles n'obtiennent pas suffisamment d'aide de 

la part des pouvoirs publics du fait meme qu'elles sont marginales. «Mais, de 

toute evidence, des hommes et des femmes qui ont su organiser la vie collective 

et mettre a execution leurs propres projets de developpement ont appris a 
acquerir et a utiliser les connaissances, a les communiquer et a les conserver ; ils 

ont aussi appris a gerer leurs organisations avec une grande habilete» (34). 

On constate done que la pauvrete est certes un veritable fleau pour 

toutes les populations vivant dans des conditions tres difficiles au niveau des 

quartiers defavorises, mais elle n'est certainement pas une fatalite. Car quel que 

soit le niveau de pauvrete dans un quartier, il ne ferme pas la porte a des 

strategies de developpement communautaire voire . d'autogestion 

environnementale. 

34 Edgard O.WENS, Idem, p. 228. 
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Ces strategies sont en fait de veritables operations de survie et c'est 

pourquoi elles se doivent d'etre bien pensees et astucieuses. C'est la condition 

necessaire pour toute communaute defavorisee de reunir suffisamment de 

ressources (humaines, materielles et financieres) pour ameliorer son cadre de 

vie. 

Tout cela les pouvoirs publics, les organismes donateurs, les ONG et 

les populations elles-memes en sont de plus en plus conscients. Encore faudra-il, 

a l'ayenir, insister sur les technologies douces, a forte intensite de main-dreuvre 

et a faible coefficient de capitaux, en vue de degager des solutions moins 

couteuses et plus durables. 
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Profil historique de Thiaroye/mer (assainissement et sante) 

29/11/1995 

1914 

1915 

1916 

Vers 19.S5 

1946 

1947 

1958 

1950 

1952 

1957 

1957-58 

1963 

1965 

1967 

1968 

1970 

Annees 70-80 

1975 

1982 

1987 

Depuis 1988 -

Epidemie de peste ( «Thiaroye baraque») 

Epidemie de peste 

Etablissement de Thiaroye-sur-mer 

Creation du Comite Atte toon 

Raccordement au reseau de distribution d'eau courante 

Mise en service du premier dispensaire de Thiaroye-sur-mer 

Epidemie de i:neningite et de gale 

Epidemie de duusu (puce chique) 

Affrontements meurtriers et eclatement du Comite Atte toon 

Construction du poste de sante tenant aussi lieu de maternite 

leres equipes de nettoiement commises par la Mairie de 

Dakar 

Epidemie de grippe 

Comblement du marigot et premieres extensions 

villageoises 

Grande inondation (mobilisation villageoise) 

Construction du premier edicule public 

Construction du 2e edicule public 

Grande inondation (mobilisation villageoise) 

Construction du 3e edicule public 

Grande inondation (aide de la municipalite) 

Creation progressive du Comite de renovation 

Epidemie de fievre jaune et de paludisme 

Creation du Comite de gestion (APS) 

Epidemie de Cholera 

Organisation annuelle de joumees Set-setal 
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1989 

1990 

1993 

1994 

1995 

Grande inondation (mobilisation populaire) 

Epidemie de meningite 

Abrogation de l'APS et mise sur pied du Comite de gestion 

Creation de !'Association des Freys Thiaroye-sur-mer. 

Redaction du Memorandum des Freys adresse au Chef de 

l'Etat 

Debut de construction d'une nouvelle morgue 

Construction du nouveau poste de sante (projet Banque 

Mondiale) 

Epidemie de cholera 

Initiation d'un projet d'assainissement par !'Association des 

Freys 

Organisation d'un forum pour le developpement 

communautaire. 

r 

CODESRIA
- BIB

LIO
THEQUE



ANNEXE2 
Carte d' assainisse1nent 
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ANNEXE3 
Calendrier des 01aladies 
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ANNEXE4 
Diagra0101e de Venn 
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ANNEXES 
Pyrantides _des priorites 
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ANNEXE6 
Diagrainntes. de faisabilite 
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ANNEXE7 
MeIDoranduin de I' Assocation des 

Freys de Thiaroye/111.er 
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tousles autres villages traditionnels autour de Dakar, notamment 
un centre regulateur pour celui qui quittait l'interieur du pays 
pour la ville. Pour celui-la l'etape du village perrnettait d'etre 
assez charge du point de vue sociologique et affectif pour 
affronter la ville et assurer son integration de maniere reussie. 

La p~riode des difficult~s, des ann~es BO~ nos jour~ 

C'est a partir de cette epoque, avec les effets combines 
des secheresses successives et de l'urbanisation excessive de la 
banlieue que les difficultes surgirent. 

Sur nos riches terres de naguere, s'erigerent des 
quartiers, des usines (Pikine, Diamaguene, Diack Sao, la SOTRAC). 
Plus de 79 % environ de nos terres furent perdues se traduisant 
ainsi par un recul considerable de-l'activite agricole. La peche a 
suivi le meme processus de degradation. Avec le developpement de la 
peche industrielle et la motorisation des pirogues, nos ressources 
halieutiques diminuerent, necessi tant ainsi des conditions de 
capture hors deportee de nos pecheurs. Le desoeuvrement gagna la 
jeunesse, condamnee a ne plus rien ·faire. Pas de .perspective du 
cote de la peche, ni du cote de la terre encore mains. de 
l'industrie. Les difficultes s'accrurent du fait de son architec­
ture traditionnelle, defaut d'urbanisation caracterise par 
l'~troitesse des rues, defaut d'assainissement et aussi un deficit 
en matiere d'infrastructures (scolaire, sanitaire et socio­
educ:ative). 

Sur le plan scolaire: deux ecoles primaires existent a 
Thiaroye s/Mer, l'une construite depuis 1927 et l'autre depuis les 
annees 60. Contrairement aux villages environnarits, Thiaroye s/Mer 
n'a pas de CES. Ce qui s'est traduit par un faiblE taux dE· 
scolarisation et un faibl~ taux de reussite.pour ceux qui arrivent 
a aller au secondaire. 

Sur le plan sanitaire: Il n'existe qu'un dispensaire et 
celui-ci tient lieu en meme temps de materni te et de poste de 
sante. 

En matiere d'i~frastructure socio-educative 

A part un foyer des jeuries, Thiaroye n'a pas encore un 
terrain de football, ni un terrain de basket. 

Du point de vue de l'appul de l'Etat et des structures 
non gouvernementales, il y a un reel deficit. 1 seul projet a ete 
finance par le GOPEC, il s'agit d'un projet de peche et ceci depuis 
l.981. 
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.Le~ industries venues s' installer sur nos terres de 
culture recrutaient comme main-a'oeuvre une partie de notre 
population active, ce qui eut pour ef f et d' attei:iuer les prob.lemes 
rencontres auparavant dans la , Peche et l 'Agriculture. Mais la 
plupart de ces industries ont cesse leurs activites mettant au 
chomage des milliers de peres de famille (Sotiba, Icotaf, 
cotonniere du cap-Vert,Cafal). Cette situation s'est aggravee avec 
la demographie galopante et inc,G>ntrolee. En l' espace de moins de 20 
ans, la population a presque quintuple: de 5000 habitants en 1970, 
elle atteignit le chiffre de 30 OOO habitants. 

voila pourquoi, Monsieur le President de la .. Republique, 
le Chef du village et le Conseil des Notables ont mandate les Freys 
pour vous adresser ce present memorandum, qui a pour objectif de 
vous sensibiliser sur les multiples problemes auxquels nous somrnes 
confrontes. Notre souci rnajeur ~ c' e~,t plutot d' examiner avec les 
services competents un ensemble de solutions pouvant permettre a 
notre village de retrouver le chemin du developpement. 

Il faudrait sans doute preciser que !'organisation 
sociale dU: village est conc;:ue de sorte que son /i_utorite est du 
ressort du Conseil des Notables mais !'association des "Freys", 
cellule de ce conseil et representant !'ensemble de la jeunesse, 
prend en charge toutes les decisions du conseil et toutes les 
activites collectives, les problemes d'ordre economiques, sociaux, 
cul turels et cetix lies a 1 'urbanisation. ,. 

A ce titre !'Association des "Freys" a ·deja initie un 
certain nombre d'actions tendant au developpement de la localite: 
la rehabilitation et la prise en charge des edicules publics ceci 
avec !'accord des autorites municipales. ce programme est en cours 
d'execution; l'idee de la creation d'un centre de debarquement de 
poissons a Thiaroye s/Mer. Ce centre offrirait des avantages 
multiformes: son impact econornique sur le village, sa proximite au 
marche central de poisson et de surcroit il aura a sa peripherie 
des structures d'encadrement tels le CAMP (le Centre d'Appareil­
lage et de Motorisation des. ,Pirogues) et du CRODT (Centre de 
Recherche Oceanographique de Thiaroye s/Mer). · 

Ce cent.re de debarquement pourrai t etre compose d 'un 
warf de debarquement servant d'abris aux pirogues et de quelques 
am~nagements pour un debarquernent e_t un transport facile du poisson 
(route d'acc~s, remblais, accessoires etc ..• ). Nous pensons que 
!'installation de ce centre pourrait resorber une bonne partie du 
ch6mage au niveau de la localite. Nous avons deja rencontre le 
Directeur ·des P~ches. et aimeri6ns rencontrer ·1e Ministre de la 
P@che pour le sensibiliser davantage sur l'opportunite d'un tel 
projet. Nous avons aussi d'autres projets en vue, comrne l'indique 
le-tableau suivant. 

. . ... 
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I 

N°d'or 
dre 

1 

2 

3 

4 

5 

I 

Intitule du 
Projet 

Un centre de debar­
quement avec Warf 

Assainissement et 
nettoiement du vil­
lage de Thiaroye s/ 
Her 

Installation d'une 
obambre froide et 1 
fabrique de glace 

Rehabilitation des 
edicules publics 
existant~/en cours 
- Construction de 4 

autres edicules 

3 

Affectation de terre 
pour . . 
- 1 terrain de foot-

ball 
- 1 terrain de 

basket 

I 

Etat d'avance- Action souhaitee 
cement 

- N~gociations en 
cours avec les 
services des 
peches 

- Visite du site 
envisage 

- Possibilite de 
mettre en place 
3 brigades de 60 
persoJJnes chaque .. , 

- Demande d'agre-
ment au FSD 

Souhait manifeste 
par les pecheurs 
et les vendeuses 
de poissons 

I 

Financement : 
Budget d'equipe­
ment et Munici­
palite 
AGETIP ou BAD 

Financiement: 
Fonds Special de 
Developpement 
(FSD) - AGETIP & 
autorites compe­
tentes 

Financement des 
services compe-
tents. AGETIP-
FONDS DE PROMO,-
TIONS ECONOMIQUE 
(FPE) 

I 
-, 

Appui de la muni; 

souhait des 
populations 

En cours aupres du 
Ministere de la 
Jeunesse et de la 
Municipalite de 
Pikine 

cipalite 
Appui AGETIP ou 
autre bailleurs 
de fonds 

- Des.mesures 
prises par 
l'Etat 
financement 
Budget d'equi 
pement et 
Municipalite 
AGETIP 

-souhaitons 
recommandations 

! 
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N°d'or 
dre 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

.Intitule du 
Projet 

Infrastructures 
scolaires: 
. construction d'l 

CES 
. construction d'l 

Ecole primaire 

1 Projet de peche 
(projet multiseci­
toriel: produc­
tion, commerciali­
sation, transfor­
mation) 

Projet agricole 
(projet multisecto­
riel: volet agri­
cole - Elevage 

Urbanisation ou res 
tructuration du 
village 

centre de distribu­
tion (pour lutter 
contre la hausse des 
prix et le Monopole 
du commerce detenu 
par les etrangers 

Infrastructures sani 
taires: 
- construction d'un 

centre· de aante, 
d'une maternite 

- ambulance et mate­
rials medico-sani 
taire pour la 
maternite 

Etat d'avance­
cement 

Souhait des 
Populations 

Pourparlers avec 
les pecheurs 

Pourp.3.rlers avec 
les mara!chers 

- dossier existant 
au niveau de 
l'urbanisme 

Souhait des popu­
lations 

Souhait des popu~ 
lations 

Action souhaitee 

Financement par 
le budget d'equi 
pement. AGETIP 
Municipalite ONG, 
Autres bailleurs 
de fonds 

Financement : le 
GOPEC ou CREDIT 
AGRICOLE ou FPE 

Attribution des 
terres. 
Financement: 
ONG ~ventuelle­
ment bailleurs 
de fonds 

Contribution de l 
reserves dan~ 1 
les zones Est & i 

Quest 
Financement . : 
Budget d'equipe­
ment et projet 
GTZ ! 

Financement : 
FED ou autres 
bailleurs de 
fonds 

Financement: 
AGETIP et autres 
bailleurs de 
fonds· 
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Par ailleurs et dans le cadre de la Reforme Administra­
tive envisagee et cornpte tenu du poids demographique du village 
(30 ooo habitants), le conseil d~s Notables exprirne le souhait de 
voir Thiaroye s/Mer erige en Commune de pleine exercice. 

Le Chef du village et le Conseil des Notables tout en 
vous reiterant leur confiance et J~_UT soutien vous souhaitent, 
Monsieur le President de la Republique, une bonne reception . 

... 

Fait a Thiaroye s/Mer le 8 Avril 1994 

Le conseil des Notables 

__ , . 
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ANNEXES 
Statuts de I' Association 

des Freys 
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LF.S "FREYS" DE T/IIAROYE-SUR··MER 

STATUTS 

I, OBJET ET COMPOSITION 

ARTICLE 1 • 

. rl est constitue a THIAROYE-SUR-MER une Association de11ommee. les "FRE3'S" 

,1ont le siege y est fixe. . .. 
ARTICLE 2. : 

La duree de J ',lssociation est indeterminee, 

ARTICLE 3. : 

Cette Associationa pour but: 

... a) d~un.f.r tous les Thiaroyois dans un meine ideal d' ent(;nte at 

ds solidarite; 

b) de favorisE:r la promotion du village sur 11:::s p.! ans econo.,-,; iqu1=, 

social, culturel, sportif, educatif; 

-::) c?e prcmouvoir l 'image de marque du villaq,,.,. 

;,. ARTICLE .-.; • 

Peuvent ~tre membres des "FREYS" tous les mandataires "l·111SS" : fASSOCIA·· 

TION TRADITIONNELLE) Et C€!!J: qui sont cooptes par C1:,S dsrnisrs. 

APT IC LE 5.: 

La qualite du membre sc, perd par: 

a) Demission; 

b) Radiation prononcee par l'Assemblee GeneralE a la majorit~ des 

2/3 au moins des membres qui la compose11t. 

ARTICLE 6. 

Toutes discussions ayant un.~caractere politique sont interdites au sein. 

de l'Association. 
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2. 

II. ADMINISTRATION ET FONCTIONNEMErlT : 

ARTICLE 7. : 
L'Association est administree par un bureau elu pour un an et comprenant 

- un President, 

- cinq Vice-Presidentf5 

- un Secretaire General. 

- quatre Sec,--:etaires GeneralJX A,'J_-i ,.in~:;-

- un Tresorier General 

- quatre Tresoriers Generaux Adjoints 

- un Sscretaire A8ministratif 

- quatre Secretaires Adnunistratifs Adjoints et tous 
. ~ ... 

les Presidsnts de Commission. 

En:cas r.r: vacance d'un de css postes soit par deces, soit par demission .. 

soit par radiation du msmbre qui l'occupait, il sst provisoirGmsnt pou~vu a son 

remplacsment par uns session extraordinaire ds l'Assemblee Generals appsles a 
cet effet. 

Le remplacement defini tif ne pourra &tre opere qu 'a ia .'9e.c;.•d nn n,c. .!= 

prochs Assembles Generals Ordinaire. 

~s fonctions de membres d1.1 bureau sont gratuites. 

""' •• r­C' _ .... _ 

Le bureau ss reunit une fois par mois sur convocation de son President. 

Le President sera obligatoireil'16nt tenu de le convoquer lorsqus le desir 

lui en aura ete exprime par ecrit par ls 1/3 au mains des membres qui le 

compossnt. 

_Il Est tenu proces-verbal des seaoaes; les proces-verbaux sont signes 

par le President et le Secretaire General. 

ARTICLE 9. 

L'Assemblae Generale comprend tous l6S msmbrss de l'Association. Toutefois, 

seuls les J116mbres a jour de leurs cotisations ont voix deliberative. Chaque 

membre a une voix. 

L'Assembl~e Generale se re-unit une fois par an sur convocation du bureau. 

CeP6ndant, une ou plusieurs sessions ex_traordinaires peuvent ttre convo­

quees dans l'annee soit par le bureau, soit sur la proposition des 2/3 

au moins de ses membres. 
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J. 

Lrurdrs du jour de i'Assemblee General~ est fixe p~r le bureau. L'Ass&m­

blee Generals delibers sur les rapports rslatifs a la gestion du bureau 
;· 
et a la situation financiers et morale ds l'Association. 

Elle nomme en cas de besoin une commission de controls de trois msmbres 

pris en dehors du bureau, chargee de proceder j la v~rification des 

comptes de l'exercice clos. 

L'Assemblee Gen~rale, approuve les comptes de, l'exercice closet proced~ 

au renouvellemsnt du bureau. 

Les deliberations sont prisGs a la maj~rite des voix des membres presents 

a l'AssemJJlee Generals. Pour la validation des deliberations, la presence 

du 1/4 au moins des mernbres est necessaire. Si ce quorum nfest pas 

atteint, l'Assernblee Generals est ocnvoquee a quinze jours d'intervalle 

et pourra deliberer valablsment cette fois quel que soit le nombre dss 

membres presents. 

En cas ds lethargie manifests decoulant d'un manque de dynamisme carac­

t6rise de tout OU partie des membres du bureau, une Assembles Generals 

~xtraordinaire peut avoir lieu sur proposition du 1/3 des membres de 

!'Association ou de mettre sur pied un nouveau bureau. 

Les deliberations du bureau et de l'Assemblee Generals ne peuvent porter 

que sur les questions clairement et precisement portess a l'ordre du jour. 

ARTICLE lO~ : 

Le PEesidsnt dirige les reunions du bureau et de l'Assemblee 

Generale. Il veille au resp€ct des statuts du Reglement In~ 

et de l'application des decisions prises par. l'Assemblee Gene­

rals ou le bureau. Il ordonne toutes les depenses et represents 

l'Association dans tousles actes de la vie civi.le, tant en jus­

tice, qu'aupres.du tiers. 

Le Vice-President assists le President dans !'execution de f6S 

t&ches et le-remplace en cas d'emp&chsll16nt. 

L6 Secretaire General coordonne et contrdle les diverses activites. 

Il presente chaque annee un rapport moral d'activ.ites a l'assem­

blee. Il est charge de la corr&spondance de l'Association. Le 

Secretaire General Adjoint assiste le Secretaire General dans 

l'sxecution de sa tSche et ls remplacs en cas d'absence ou d'em-
1)8chement. 
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4. 

LE Tr&:;orier General est charge de tout€s .lF.s op,~r,1tions financieres 

de 1 'Associa.tion. Il encai.;se les cotisations des lll€I1.brGs Et les re­

CGttes gener6es par les manifestations dF- toutes natures, Et regle les 

di2[)€nses ordonnancees pJr lG President .. Tl rr,SsGnte chaque ,wnee a 
1 'A.ssemblee GenercllE son rapport sur 1 .. , :;1c:11-1:_i()I/ fi;uncic-rG de·, l '11sso­

ciation. 

·Le Tresorier General Adjoint assists le Tresorier dans 1'.J.accomplisse:­

ment de sa tache et le Supplee en cas d'absencs OU d'empecheinsnt. 

Le Secretaire Administratif est cbarg,~ de 1 a tenue dEs arc hi V6S, de la ... 
rc':daction et de lr1 conservation des pi:ocP.s-vErbaux. 

Le Secretaire Administratif 11djoint assists le Secret.:lire Administratif 

da.ns 1 'ex{!cution de sa tJche et le remplace en cas d' empechf:1T1Gnt. 

III, RESSOURCES: 

LEs 1:essources de 1 'Association sont consti tui!es pu.r 

- les cotisations des membres; 

:-- 1.-:. produi i.:. d1:. lu vents des cartes <1G membres ; · 

- les cotisations volontaires exceptionnelles des membres; 

- les recettes provenant des manifestations recreatives et cul-

turelles; 

- les dons. 

I.V. MODIFICATION DES STATUTS ET DISSOLUTION DE L'ASSOCIATION: 

Les statuts de l'A.ssociation DE peuvGnt etre modifi0s que sur 

proposition du bureau ou de eel le des 2/3 au inoins dEs me1nbrGs composa.nt l 'Assembl[,E 

Generals. LG texte modificatif doit ·etre communique dUX mGmbres de lrAssociation 

huit (BJ jours au moins avant lr1 reunion fixes par l'Assemblee G&narale. 

La modification .des statuts ne pourra etre acquise que si ells 

est votee par les 2/3 au moins des membres presents. 

ARTICLE 13. : 

La dissolution de l'Association ne pGut etre poDt~e J l'ordre du 

jour que sur proposition du bureau ou a 1~ demands expresse des 2/3 

au moins des membres. Les demandes, qu'elles soient faites indivi­

duellement ou collectiveffl6nt sont adress6es au President de l'Asso­

ciation lequsl convoque pour cet effet l'Asseinblee Gen4rale. 
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5. 

L'Assemblee GeneralE appelee d SE prononcer sur cette dissolution 

doit compi·endre au moins la rnajorite absolue dt;S membres de ! 'Asso­

ciation. 

Si cette proportion n'est pas atteintr:, l'llssemblee Generals est 

convoquee de nouveau mais a qu.inze jours d' intervalle et cette fois, 

quel que soit le nombre de mem})r<"=s p~:,.·,s,:.n'.::.,, ells pourr.1. valr.J.ble·-

ment deliberer. 

Dans tousles cas, la dissolution ne pourra etre prononcee qu'a 

:a majorite des 2/3 des membres presents • ... 
ARTICLE 14. : 

Les deliberations de l'Assemblee G~nerale prevues aux articles 

12 et 13 portant respGctivement modification et dissolution sont 

immediatement transmises au Ministre de l'Interieur. 

ARTICLE 15. : 

f:n.;cas de dissolution de l'Association, le reliquat de l!."Jctif 

sera devolu a une oeuvre de bienfaisance. 

ApPf)ouves en Assembles Generals le trente et un octobEG mil neuf 

cent quatre vingt douze. 

LE PRESIDENT LE SECRE·TAIRE GENERAL 
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Loi sur le Doinaine National 
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l'~EPTJET:,IQUE DU SENEGAL 

; I • : • 
1, __ ... ., // 

RELJ'..'I'JYE AU DO!-fl!.Il!E' JJATIOUJ,L 

- _____ ... _ 

L; ,-.._.SSEUBLF~-:: N.'UIONM,E a ,i.;,libere et a adopte 

.. ),~ 64-46 ,l 
_f .J 

LE PRESIDENT DE r.,,:; F.EPUELI]UE p;or.;ult;:ue l:1. loi dont la teneur suit 

11R.TICLE PRE.'fIER :· Constituer.t de plein droit le domaine national toutes les terres 
non classees dar.s le domaine publicJ non imw.atricu2.tfes et dont la pioprii:te r; ;a pa.s 
,:~tt transc.rite a la Conservation des hypctheques a la date d'entree en vigueur de 
la presente loi. Ne font !?as non plus partie de plein droit du domaine national les 
terres qui~ a cette meme date, font l 'objet d'une procedure ar immatriculation a:.: 
r.o~ d'une personne autre que l'Etat. 

:..RTICI,E 2 
utilisation 
me:-it et aux 

L'Etat dftient les terres du domaine national en TIUe d'assurer leur 
et leur inise en valetir re.tionnelles, conformement aux plans de develor:pe·­
proqrammes d'&,~nagement. 

.. 

liR.TICLE 3 : Les terres du domaine national ne peuvent etre immatriculees c;:·u 'au non: 
de l 'Etat. 

Toutefois le droit de requerir l'immatriculation est recon.~u aux occupants 
du domaine national qui, d la date d'entree en vigueur de la presente lei, ont rea­
lise des constructions~ installations ou ew4nagements constituant une wise en valsur 
:'\ -:arc:.ctere permanent. L'existence de ces conditions est constatee par ciecisior, aar.;i­
r.i.str.::.tivrc:· l.> l-3. demande de l 'interasse. Cette demandc clevrap sous peine de fc:rcl~:si.:·_1 
Ctre formulee dans :m di:Hai tie six mois a compter de la date de publication du aecrer. 
d · applicf.ltion de la presente loi. Ce decret precis·era nota.'mllent les conditions requis 
pour qu'une mise e~ valeur soit consideree com.~e suffisante . 

.'\RTICI.E 4 : Les terres du dorr:""ine national sont class6es en quatre categories 

1)- ;!,ones Urbe.ines ; ·-
2)- 7ones Classees · ;· 
3)- Zones des Terroiis ; 

4)- ?:ones Pionnieres. ., 
~. ..... 

. .. I . .. 
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;.R'::'ICLE 5 ~ Les zones urb<1.ines sont constituees JE1.r les terr,as du domaine na.tionel 
si 1::uees sur le t:rri:::oire cias communes et des c;roupements d 'urbanisme pr~hus par 1. .. 
legislation applicable en la metiere. Un decret fixera les conditions de I 'adminis­
tration des terr!:s ,;; Vocation agriccle: situi-e da:;s les zones urbair.es. 

,1P.TICLE 5 : Les z0r.Gs classies sent constitwfos par lcs ;-.ones a vocation. :fcresti.cre 
ou les zones de "Crotection ayant fait 1 ;objet d'u;; classcment dans les conditions 
p.revues par la. !"~· :-:-1:.::mentation p-3.rticulisre qui lGur est -3.pplicabl;;;-. Elles sont 
sc?;:1inistrr-~es,. cc::-.forment iJ. C€~tt...:· 1·6gle~enta.tion. 

' 

l.;..f?.TICLE 7 .: DE.s ~€:cr(}ts pr i::: .:::..pres <.':If.is d2s co11:it:fs r8gion:.1 : :G dJveloppen1ent rGp.-:1.r·· 
tissent en zones de tarrairs et zones pior:.ni-9re:: .. les terr~--; iiu domaine national au­
~res qt~e celles 5itu-:SGs da:is les .~cnes urbc.in,.;:s et classi:es. 

La 1:cne des t0rrcirs corn,,sponcJ en p:::incipG_. a la da.tc de la public3ticn 
de le. pr.;.scmte loi, a:.:x terres c;ui sc,nt reculicre;!lc:nt cxp.Ioitee:::; pcur 1 ;h~it=1t 
rural_. la cultur6 ou l 'ileva.~re. 

LeB zcn,2s pi-:inni£::res correspondent aux a.utr(:.c·S terres • 

. •F:TICLE: B .- Le~ :::.erres de la zone des terroirs sent affectees aux merr.bres des cor.:1r-t1-

r;,rnt-.2s :::-ur..::.les, ,;;ii assurent le1.1r misc -::n valour et les exploi tent sous 1e contr6.I.e 
c.c l 'E'tat et cor:formi:ment aux lo.i.s et n~gJ.f.:,mon.ts. Ces comm,.maut(s sent crstes p.".r 
~lecret pris sur propos-ition du Gcuverneur apr~s twis du comit,;§ rE-gional de develor,rc· 
msnt 12 meme dJcret difinit les ljr.:it~:s du terroir correspondc.nt. 

l:.R'l'ICL':: 9 ;· Les terrcs de la zone des terroirs sont gerees sous 1: autorite de l 'Etat 
!::.0 t da.ns le::s cond~tions fix(;f;~S par d6cret .. par un conseil rural et par le Pres,iclent 
d1-,0>'.t; r:onseil. 

;..RTICLE 1 O o Le norr.bre des m::;:mbres. du· Conseil Rural est fixe pa.r. le; de.c;ret .in:;titu.ti 
Il peut comprendre 

1 )- des m,;mbres 11:.is parmi et per les personnes domj..cilit!.•1;;.: qans ··Ie terro 
y r.f:sidant effectivement_. · s:_y l·ivrant b. des 3.ctivites rurales a, tit~e pripc.ipal- e;t 
jouissant des droits electora.ux ;. 

~:j- des fonctionnaires .o.u .J.gents-,de l!.Etat d.!:sign6s en:raison.de 1.eurs 
£onctions par le decret institut~f; 

3)- dc:s repres,,mtants d.::- la cocp,~ra.tivc: ou des coopE.·ratives a.gricol.:::s 
fonctionnent sur le terroir. 

Le Pn.=sident du Conseil ?.ura.l, est d(signe p:1.z 1 'a.utorite administra.­
tive p;;i.rmi les T':cmbres du conseil, l 'exception des fonctionnaires cu agent.f de 
l 'Etat. 

· Lc:s fonctions de Pr0sidcmt ou de membre du conscil ne peuvent donner 
lieu a aucunc remuneration ou au.:intagc.· direct 0"'-1. indiracrli a. poino do dechea.nce. 

I 
• • • I • • • 
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,-1RTICLE 11 : Les zonE'·S pionnier£s sont mises en valeur dans les conditions 
fixde::; pr3.r les plans de c!.§:veloppement et les progri1mmes ci 'am6na.gcment. 

A c1::t effE,t, c!es portior:.s de ci.:s zones sent a.ffect6es par 
d2cret soit a des cc~.munautcs rurales existantes ou nouvelles, soit 2 ces 
ctssocic::.tions coop.!:rativcs ou tcus autres t;rg2nismes cr6..;s sur 1 'initia.ti<:1-.; 
du Go'lvarne;;;ent 011 avec son aqriment et plac4s sous son contr,-:1J.e. 

ARTICL~ 12 , D1;.,s c:-;:n.sC!ils ::::e groupamem:::s r•1r.Jux cor:;pos.S:s de membr0s r.i}sigr.is 
:;;ar les ccnsE:ils ruraux int,;ress.;;s,. p€uvcnr:: f:tre charg{;s par 1 'Etat de la 
qesticm et d0 1 '&xploit,"2 t.ic,n d.-: biens d ''-~quipi?;nent p1.1blics ou de ressa'Jrccs 
neturclles intJressant pl~sieurs terr~irs. 

ARTl"CLE 13 L 'Etat:. n;;; peut requirir 1 'i;r.;;;2tr icula.tion des terr2s du l~cm2i.:1e 
national consti tuant ::Jes tei ... r::,irs Oil afft-c~E;es par dt:cr,;t 1211 vertu de l; 3.rti­
cle 1.I 7 -:;-ue pc:..r 11:. r,,~·f.!.lisat.fon ri'':Jpa:::rati:::m!.: c.Iclari0s d'utilit2 publi~uc • 

• 1RTICLE 14 ;· Les pr,:;prii"h:.aires d' i,ameubl2 ,=y,:nt fait 1 'objet r]''.m actc:: tra.ns· 
crit a la. Conservation des Eypothe:::ues de;.·ront;. sous peine de ::lJch&ance 
requt:rir l 'ii:Jmatricule.tion i!esdits i".imeuble:s dans un d61.,i de ,;eux an~ 2 
compter de l,;1 d3te d 1 entrr-:e en valeur de la. pri·sente loi. ,1 d:2faut, ccs 
iBmeubles peut &tre incorpori:e da.ns le comaine na.ticnal. · 

J..P'TICL.!:. 15 : Les pr~rsonnes occupant et c;;ploi ta.nt parsonnellement des ::erres 
d2penda.nt du domaine nati·::ma.l a J.a date c'Gntri:e .2n vig11eur de .Ia prGsenr.f:: 
loi continueront a les occuper et a les explc:itc·r. 

TcutGfais la d6seffectation d~ ces terres peut ~tre prononcee p2r 
les organes competcnts de la cow.r.rnnautJ rurale .. soit pour insu.ffisance d[; 
n!ise en valeur soit si l"interessci ccssr; d'r:xploiter personnellement_. soit 
pc,ur des motifs c'interet genJral. 

La d~cision de desa.ff8ctatior. pcurr~ =aire l'objet d'un rP-cc:ur 
devant le Gouverneur de Region. 

Un cecrat prccisera les ccncitions d'application du present 
articie. 

ARTICLE 16 : Toutes dispositions contraires a celles de la prGsente loi sent 
a.brog6es et nC'ta.mm£nt le decret 55-5C:J du ?.O Mai 1955 porta.nt reorqcL,isatior­
fonciere et domani.:lle, les textes -pris··pctir son applic:1ticn et I 'article f3 
et le 13c .:Jlinta de 1 'article 90 cJu. _c1eEret_ du 2f! Juillet 1 ~~32 reorg,:mis:mt le 
reqirr:e de la Prc:-:,riete Fonciere relatixs· a· l 'immar:::riculation en vertu .:"'un 
ccrtificat administratif. 

llR.T ICLE 1 7 
loi. 

Des decrets fixeront Jes c,;nditions d 'application ,Je l:! pr..5s::mte 

La presente loi sera exi!!cutee ccmme loi de 1 'Etat. /. -

DakcJr, le 17 Juin 1964 

LEOPOLD SEDllR SENr.HOR 
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REPUBLICUE DU SENEGAL 

nINISTE:~E DE L' INTERIEUR 

-=-=-:;-:::-=-~-
//)E C I~ E T 

N° 72-1~88 du 27 Octobre 1972 relat!f 
aux condition~ d'affectation Gt de dtscffactation 
des terres du domaine nation:il co:·,;:):dses dan::; les 

communautos rurclas, 
modifii per le cl~cret n° 82-1051 du 14 Octobra 1980. 

(J.O. H& 4260 c.!.i l?-il-].97'L). 

-::::-~-~-:::-:::-:;:-~-

LE PRESIDENT DE __ L!-. REPUBLL~Ut , 

\llJ la Constitution, not"_pmmGnt en ses crtic les 3:.7 a"i: 65 ; 
\.'U la loi n° 64~'1-6 du 17 Juin 1964 relative GU do; .. ::,ine notional 
:J·u la loi n° 7.2-02 du ler F6vri0r 1972. :relctivo ~, l: or~1..1niscdon de 
l 1 ad~inistra~ion tcrritoriale; 
VU la loi n° 72-25 du 19 Avril 1972 relative ·cu~ comrnuncut6s rur~:lcs ; 
~.1u le d6cret n° 64-573 du 30 Juillet 196~- fixant les conditions d'oppli-

cation de la loi n° 64-16- c.!u 17 Juin 1961:- relative au domaine nctionC!l; 
VU lo Decret n° 64-57.t::. du 30 Juillet 1961t portcmt ap?lication de. l' crticl~ 

3 de la loi n° 6.t~-46 c.lu 17 Juin 196!:- d!lctive au domaine national· outo- :·_ 
riscmt I Cl titre trcmsi toir~,; l' immctriculation CU. nom cles -occupants. 
aycnt . realise une mise. en:· valeur a. ccrCict~:re pcrmc:neot : .. . . 

LA CO'JR SUPRE~ entendue ·-en. ·so· seance du· 13 /.lout1: 1972,-; , . ·. - . --·--· 
SUR 10 Rapport conjoin±. du. Ninistre. de l' Int<r,ricur et du _Secr6tairG :- . _­
d' Etct aupres du Premier .. i":inistre chorg6 du Plan ; · 

D E C R E T E -

/.rticle pr001ier .- Les dispositions du pr,:.:5on-t d.5crGt s' applic~uent ou;c 
terrcs du domaine national comprises dons les communaut6s ruralos; 

TITRE I -

- AFFECTtTIOM ET DESAFFECT/:TIG'h! DE~ 

TERRES DE CULTURC: ET DE DEFRICHE\EHf 

/-.r-Ucle 2.-(t\brog( et .remp~~c/: _par le dfJcrGt n° 20-1051 du 14 Octobre 1980) 
Lc5 terros de culture et ck: dcfrich,@mo.:nrt 5ont aff ect6es par i:)i.'.ilibera·Hon 
,:;u Cons oil rural. Cette d(Jliberation n' est Q}:6cutoire C'U 'opros avoir et6 
,._,tJprouvcfo par le 5ous-Pr9fet conf orm6mant a l' article 24 de la loi 7?.-?.5 
du 19 f.vril 1972. 
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X\rticle 9 .- La desaffectaticn totale OU pci::::-ti-olle peut etre· prononcee 
a tout moment, dens les cos suivcnts 

1°)- ~ la demcnde d~ l'affect~tcire 

2°)- d'office si, un an ap~~s une mise en demeura rest6e scns 
effet, il est const6t1 pc= l~ Pr~sident du conseil rural 
un m:::uvais entret ien ;:;sni ·foz·::;;; :;iez terres de l' off ectataire 
GU momant.des trcvau~ sci~dnnio~~ hcbituels, une insuf-
f i!;(lnC'e de la mise en v-:.:leu:r o~: une inobservc:tion r6p6t,fo 
et gravo des res,les f ix:60s ~w, :r,r0ti0re d' utilisation -Jt-:·s 
terres; 

30)- IV fi:" • 11 f'" • ', ' ll • '• 11 ::::: o n.ce si ~ a rec"t'c·ca.:..re cG:::s::i c 0.Y.plo1. t'er personne .... _e-

ment ou avec l'aide de s0 ~c~ille. 

f.-,rticle 10.- Un arrett:~ du prGfGt fi!(e, s1 ,x~scin est pour dx:c;ue commu­
naut6 rurC!le, les conditions de rnisG en vc:leu!" m2inimale prcvues :~ 
l I article 9, superf icie cl.-~s pe:rcelles consi:.!C:r,Ses comme rentobles au 
sens de l 1 article 6. 

f.'.rticle 11.- La d4saf(.~cta~i~n _tj0-- cettoines ~crcelles peut etre demand6e 
par le conseil rural, lorsque l'int6r~t c~n5ral de la comnunaut6 exige 
que dos terres rec;oivent_une:outre.uffectaticn, notamrnent en vue de 
l '6tcblissement de chemins• .. ·de.: be-tcil'. ou pou:c des travccm.- d' hyirculi~ue. · 

Dans ce cas l 'aff ectct.i:dre rG~ci t une. pcrtelle :~quiyclente ;_,­
titre de compensation.tit:.:- .. :·::/·.: ~-"': .. ,_. ·:.:::.·· :--: ... 

t'.rticle 12.- Pa1= voeu;:):ci:!oj:,)'0~.a.la inajorit~ absolue des.membr.es· du 
conseil rural, celui-ci,-:-peut~d.emcndpr( 1:::.: r-'Jvision: g6nfrale'. c:es affec:- ; : . 
t·ations dans le terroi:r; a:· Cans le· caS. c·t~ l '{:vo!ution des -condi ti6ris ... ; -
d5mographiC;;ues ou cul tufo.lQ·· l,'·exige. · · · · - .. · 

Article 13.- Dons le cas de roe:ffer:.tction c.l'une parcolle pour uno·ccusq 
~uelconque, le nouvel affectatcirc est tenu r'.e verser ~ Gon pr6d6ccsscu~, 
o~ ~ s~s hfritiers, une indcmnit~ 6gale ~ le vclcur-~e5 constructions _ 
~t des r6colte5 pendantes estim,es au jour de le nouvelle cffcctotion. 
L'ostimation est faite par le prosickmt- clu conscil rurc:l sur l'avis 
du conseil rural. 

ta mame r~gle est applic~blc on tcs de di~solution de 
l 9 associction ou de la toop6rbti~e cffectctcire •. 

L'indemnito est alors vers6o cntra los mains du membre 
do ce groupement dozigne comrne liquidcteu1·. 

. •.• I •.• 
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Article 14.- (tbroge et remploce per le dt~rct n° 80-1051 du 14 Octobre 
1980). En application de l 'article ?.t;. ce la loi n° 72-25 du 19 l.vril 1972, 
le d~saffectation des terres nJcassair~s cu~ p~rim~tres affect~s ~ l'hc­
bi tat, aux lotissements et 6quipementz, a J.; ,~tc;:ilissement de pistes,chemins 

Gt chamins de· b6te:il, ?:! l 'ouverturo, :~u rGdressem-::ni., a l I clignament, au 
l . t '.,,, . , . . . l .... ' pro cn£ar:1en· cu a .!. (,.:.arg1.ss9men·: '..:~s vo.'!.e.s ~t p cces puOLJ.~ues, 1J 

l'am6nagemant dos points d'a~u, est ~~c~cnc60 par dtlib~ration du Conseil 
rtiiral. Cette deliberc:tion r.' est n:;.~,:,c;utcir1:a• i.:U '·::pres cvoir 6t6 approliJvoe 
per le Sous-P~6fet. 

,\rticle 15. -Dar,s h, CC!!; CG 0-3!:C:ff s-:tr-:·~ioa Oii ox6cution de l I crticle 14 
r.:,_· -~e"' SU"" 1 1 -if.:; "'C ~.,.,Yo,-,.,..·~ ''U "; r.-.c -- -~-'.: r.;,...+,-3·,·-~ .,..~.. l"'leU'ff'"o-.·":- r"""''-"'V01° - unc 
.,, - .;J o.Jf - l, .. 1,;,:..,,L-....,L'-1--\... .. V -~•,, '-.:- • --'"'-'----\::;;..:, 

1
-, ~..._;;;11. 'C,:V\;. .L 

Prirc,...11~ '··u;" 1 "' .1.'orsc.·,.u.r:; ce·:--:-,-::~ "''"'On-··-'-~ "",.,.,1,, "ble , •• "<- ~<o; G•,;· ... .,C:.t.C11·.:-e1 ~ w.,; C0.,:;1· ,~ .... ~ ... 01, c,..,, pOSS-1. • 

trticle 16.- Las terres affect6es cu pcrcours d~s troupecux peuvent ltre 
u±±lisces per tout ressortisscmt du i:D!':a.·oir, dcrn; les concii tions f ixees · 
par le conseil rural. 

Le conseil rural ~~tarmine los conditions de transit, de pasGage, 
d' ccces au poir.ts d' eau des trouµGaux e:ppcrtenar.t ?1 des ressortissants 
d'cutres corrmune:utss rurc;leso 

Article 17.- Le conseil rural fixe, pcur !'ensemble du terroir, les 
modclites d'exe~cice de droit de vaine poture sur les terres et jach0rcs 
apres enlevement des recoltes. Il peut 6vontueller.:ient pc.;sser des conven­
tions cvec des collectivit1s cl'61evours, lour rJservant le privilege de 
la vaine p6ture centre la fumure des torres. 

- TITRE II -

VOIES DE RECOUf-~ 

lrticle 18 .- Toute af fectGtio:i et d6sc:f f ect-.JJ,ion de terre doi t faire 
l'objet d'une notification au:,~ int6re:;::;6s. C.:1t-to notificc:ition ~eut etre 
verbole. Dons tou::; les ccs or, C8lc seru possible ell.e sero::J fci te par 
ecrit dont les doubles seront verses au dossier foncier, prevu a !'article 
21. 

L' affectation et le cMsaf fec'i:c~tion font .. ~galement l 'objet d' une 
publication par les moyens les plus cppropprios. 

Dens tousles cos, le dlcision d 1 uffectction ou de d6scffecta~ 
tion ost mentionn6o au r6gistrc fonci0r prGvu 6 !'article 21. L'inscrip­
ticn C ce registre VGUt praJVG en matiero de droit C1 Usage. 
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Touta p2rsonn0 int~ress6e pGr uno 
tion signe au dos~ier fonciar ou y cpposo 
suite de le d6cision le concernc~t. 

Gffectation OU une desOffecta­
SOn c,mpreinte digitale a la 

t..rticle 19. -(/:::)ro0e 0t rem::,loc6 D;_-::;:- L:. dnc:rGt n° 80-1051 d•; 14 Octobre ... . . 
1980). Toute parsonne qui se pr6t~,~ l~s6e ?Cr une;affectation ou une 
d , ::f t t. . . , ... . ' . , . . . J_ l .. f. csc, ac a ion pou~ recour~r cu prerG~ coos ~e mo1s qus su1~ ~a noti 1-
cation de 1 ... ,t~c. ~ s·.; o ... , r!,, "'OU"'-'"' . .,../:;.,,.··· 

I..,;, \,,; ·-· .I - - ' -_., V - .,,;) , ..... •-'I - .. • 

L ,- . ., . ( ... • l ,, . . J~ e prstet peut cecicer a·~nnuler ~ c~c1s1on ou a en 
• -, , ,. • 1 , 1 .s.· ,.i 1 .. -1-' , suspencre 1 exBcu-rio;'J soi t :;ur J...:1 :..··e:c-Ci:!'lCL.lOn .... e c portie. :.n ~eressee, 

· t du '"r. · • .1. • ' • ' • t · ..J • t soi or.-ice po:Jr- 1.noppor,.unit·), ::ic:.:v::u.::;c op:.:irccia ion Les c::.rcon.s cmces 
ou violqtion des 1.ois · et r£>glements en vigueur ~ 

La ciAcision du pr6fet peut st~e d0f0r~e au gouverneur par la 
voie du recours hiirarchique. 

Article 20.- (.t.bro-Je et 
1980). Les decision~ du 
etre dnf~rees a la Cour 
pouvoir. 

remplccj per le d6cret 
'(: f- I 'f • sous-pr~,e., au pr~ e~ 

" 1 • I suprem~ par -a vo~e au 

- TITRE III -

n° 80-1051 du 14 Octobre 
et du gouverneur peuvent 
recours pour exces de 

- DISPOSITIONS TRft.NSITOIRES OIVERSES -

Article 21.- Il est cuih; ~;;..-~-:.Jti i--,v..i.:;. ~tK!l;tJ0 communaute ruralke un do~sier. 
et un registre fonciers tenus, en double ex~mploire par le president 
du conseil rural et le sous-prf.fet. Le: composition du dossj.er et du 
registre foncier5 0st fixee par arreta .conjoint du ~linistre de l 1 IntP.rieur 1 

du Ministre chors6 des Finances, du MinistrG chcrg, du d~veloppement 
rural et du Ministre chargf du Plcn. 

Article 22.- Les parsonnes occuparit ou exploitant personnollement des 
terres du domoirre national~ la date d'entr~e en vigueur du pr&seQt 
decret, continueront de les occuper ou de les exploiter, meme si ellos 
ne r~sident pas don~ la communautl rurale. 

Les d~cisions de d,~cffactctio~ ~es terros appartencnt ~ des 
personnes no refisidant ~as dons · 1.-:: co:nmunaute rurale, sont soumises cmx 
con~itions des orti~les 6 ~ 13 ci-~onuus. 

. .. / ... 
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Article 23.- Dons les regions ou r.e s'~ppliquo pr.s la loin° 72-02 du 
ler fevrier-1972 et en !-'absence ce conzeils :-uraux, les ottributions du 
prisident et di consei! rural en mati~re cl'~ffcctation et de djsaffecta­
tion de te.:-re~ son Jc conf iifos ou Che-; :P f.'.l.·rondissement. 

Article 24 .- Le }':inist:-e de l' Int.§rie:ur., 1e r':i:,idre dGs Finonces et de$ 
. ~f . ~· . 1 ~ .. . I '"', - • l ~ s , I • Ar ·air0s 1::.conom.1queG, _e d:!.i1.1s"i:'::.:~ eiu ~.,cve.i.09~;e,.1en·c ruro , }.e ecre.:a;.!'e 

,1' Ete:t cupres du :-':..-0:nier f'~inisti ... e cb~z-Qi dv ~'lcn, sent chai:gGs, cha-:un 
en cc ~ui le concerne. de l'ex,cution du ~~/~ent d6cret qui sera publi6 
au journal o~ficiel.· 

Par le President de lu Rcpublique 

Ls Premi~::::- ~-'inistrc 

Abdou DIOUF 

Le Minis tre c!es Finances et: des· 
Affaires Economiques 

Babacar BA 

Le tlin·istre du Deve!of.,pement::. R"ur01·· t. · • 

Habib THIAM .. 

. "'":··. 

lG 27 Octobre 1972. 

Le ~~nistre de l'Int~rieur 

Jean COU.IN. 

Le Secretaire d I E tat aup.res . du _. .. 
Pre,";1ier Ministre charge ou Plan · 

Ousmane SECI(. 

.. ·. ··· .. · ..... 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



BIBLIOGRAPHIE 

BANQUE MONDIALE, Senegal, Document de strategie environnementale, 

Departement du Sahel, Washington D-C, octobre 1993, 33 p. 

BANQUE MONDIALE, Senegal, Evaluation des conditions de vie, 

Departement du Sabel, Washington D-C, janvier 1994, 30 p. 

BECKER, Charles et al. , Reflexions sur les processus d'urbanisation en Afrique 

de l'ouest a partir d'exemples senegambiens, Dakar, ORSTOM, juin 1994, 

30p. 

CAMPAL, Alexis, L'evolution de la population de Dakar de 1955 a 1976, Mise 

au point, Dakar, Universite de Dakar, 1981, 99 p. [Memoire de maitrise]. 

COQUER Y-VIDROVITCH, Catherine, Histoire des villes d'Afrique noire, Des 

origines a la colonisation, Paris, Albin Michel, 1993, 450 p. 

DIAKHATE, Abdou Karim, La problematique de l'environnement __ dans la 

Communaute Urbaine de Dakar, Bilan et perspectives des actions menee par 

les pouvoirs publics et les collectivites locales, Dakar, UCAD, 1994, 216 p. 

[These de doctorat de 3e cycle]. 

DIOP, Momar Coumba et DIOP, Amadou, «Les villes senegalaises : les 
,. 

mutations sociales et politiques», Communication du seminaire de 

CINERGIE/BAD/OCDE, Dakar, 10-11 novembre 1993, 56 p. 

DIOUF, Ndiouma, L'histoire urbaine de la Commune de Dakar de 1887 a 1924, 
i' 

Dakar, Universite de Dakar, 1978, ~7 J?: [Memoire de maitrise]. 

DIOUF, Samba, Etablissements humains, Amenagement urbain et Habitat, 

Rapport final [ProJef SEN/87 /OU Elaboration et mise en reuvre du Plan 

National d'Amenagement du Territoire (PNAT)], Dakar, mars 1992. 

FALL, Abdou Salam, Reseaux de sociabilite et _ insertion urbaine dans 

l'agglomeration dakaroise, Dakar, UCAD, 1991, 280 p. [These de doctorat 

de 3e cycle]. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



FASSIN, Didier, Pouvoir et maladie en Afrique, Anthropologie sociale dans la 

banlieue de Dakar, Paris, PUP, 1992,165 p. 

FNUAP, Etat de la population mondiale, Rapport annuel 1994, 54 p. 

HENRY, Paul Marc, Pauvrete, progres et developpement, Paris, l'Harmattan 

UNESCO, 1990, 330 p. 

IAGU, CENTRE SAHEL DE L'UNIVERSITE LAVAL (QUEBEC), Etude­

diagnostic du village de Yoff (Dakar - Senegal), Programme villes et villages 

en sante, presentee par El. H. Ly, Dakar;novembre 1994, 35 p. 

IAGU, CENTRE SAHEL DE L'UNIVERSITE LAVAL (QUEBEC), Etude-
.,,:,,':})-JWJ·Y~>'~· "'' 

diagnostic de l'U. 24 des Parcelles Assainies de Dakar, decembre ·199;4,~'->. {;_i''''?"""" ·< ,., . 

IF;-~RSTOM, L'insertion urbaine : le cas de Dakar, mars 199~ile8c/l '\\ . 
"° () I 

KOUIDHI, Moncef, Senegal, vers un developpement humain dura ~~ Strateg'ie'/.:~,/ 
• ., ~'b. '<\7 _.,..,.. C ·,;'/' 

natzonale de lutte contre la pauvrete, Dakar, PNUD, 1994, 45 p. """" .... v I l;-; 1,_~?,;r,,, 
.,.·~ .•• 1•·-,A,..:.,-, 

LEE, Eddy et LOUFFI, Martha et al., Ajustement, emploi et developpement au 

Senegal, Geneve, BIT, 1992, 125p. 

LY, El. Housseynou, «Revisiter l'unite «quartier» dans l'environnement social 

des villes d'Afrique subsaharienne a travers le Diagnostic Participatif (DP)», 

in Revue Ere Urbaine, Accra, IAGU/PGU, 8 p. 

MBOW, Lat Soucabe, Dakar : croissance et mobilites urbaines, Universite 

Paris X Nanterre, 1992, 2 tomes. [These de Doctorat d'Etat]. 

MUHS, Plan Directeur d'Urbanisme, Dakar Horizon 2001, Document de 

synthese, 1991, 123 p. 

NIANG, Mouhamadou, La restructuration des quartiers spontanes de Dakar, 

Exemple du Projet Dalifort, Dakar, UCAD, 1991, 174 P. 

PACIFIC INTERNATIONAL CONSULTANTS, Etude sur l'assainissement de 

Dakar et ses environs, Cooperation japonaise - Ministere senegalais de 

l'Hydraulique, Dakar, MEYO, juillet 1994, 350 p. 

PNUD, Le deft de l'environnement, Rapport annuel 1993, 36 p. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



---····------··--

Tliiaroye-~rnr--mer, un village traditionne1 de la proche· l>c:trilieue, 

absoiht~ pnr rorbni1.1.;;ation en une vingtafoe d'annces. 

L .. a I1H·~di0de u tin see est le Diagnostic Participati f { iili rvl ARI) __ 

. .,., J)iagnosi.ic) (pH ,·m~t en iJ?uvrc une batterie d'oulils et de proCt~-dLL r·.:·i visant a 

' • 11 · • "f" . . . ' l f' . ' / . . I A l!Jr11rn, !mi, rn::1rnye--sur-mer rt;t:nJI: a a .ms !(!, carnclen.~t iques c e 

difficik ,··.i rfans des cc,.mlirions socio economiques fort pn~c:drcs. 

a!armant : ii inndut inns catasuophiques , p1.~ril fecal, man: 1ue d',·':iu potable, 

(';1r1~'l(:f':-.: •"1·11'i:,if'°'"' n1··}t\.';'·Y 1·J·1·n!;'ie\.111e·~ ,!',1,,'·1i111·s··s•"'111e1·1t pt·c () .. -.i·1·1· :1 1•·: ,;,-.,·1·1•1;"'"' _,,.,., ..-,., ..... ,., L'"J{, tt.ii, \ .• ;,b .. '. .. 1) . ,, .. •J \&.(.ur. A. ~ V . \.., • ,.,: 1,~,tQ • ..._,tf,~ ,_, ... • .I~ -(11 

avanct\;.s par it~S populations 1)our y faire face, elles ont un foibk: dy~.rti de 

foisabilitc [Ku·c;.: quc coiHeuses .d privilegiant l'appel aux organisrnes donaif~u.-s. 

Cependan1', le caracterc incontournable de 
. ,--.. . .. 
! a panrc.i pa110n 

comrnunautaire esi- de pli1s en plus present dans les esprits et In pauvrete n'est 

plu.<:: fK~l\W~ cornme une fatnlitt~. Car quel qne soit le .. niveau de·p,n1vr,.~1<; dans tm 

qua1tiL:.r, ;J ne fcrmc pas la porte a des ~trategies astucieuses de dc\t~loppenienr 

· cornmunautaire c:i d'autpgc:stion environnementale, qui sont d'ailJeurs eh~ plus t.'.H 

pl m; pen;ucs par J(:s organismes donatcurs c.ornme une condition sine qua· non de 
·' '-' i'oetroi de lenr aide. 

. \ ' 

. " 
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